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Pref ace 

Pour re.edier aux resultats souvent assez peu satisfaisa~ts de la aethode 
traditionnelle qui consistait i aborder les projets un par un. l'OllUDI 
s'efforce de aettre au point des aethodes pratiques faisant appel i une 
approche par prograaaes pour !'identification. la foraulation et !'execution 
des projets. Une grande partie des travaux aenes i cet effet a surtout porte 
sur l~s systeaes industriels des piches en Afrique occidentale. 

Bn 1987. l'OllUDI a publie une etude intitulee •strategies de 
developpeaent industriel pour les systeaes des piches ~ans les pays en 
developpeaent•. 5erie des etudes sectorielles N• 32. PPD 30. Cette etude 
etablissait une typologie des systeaes industriels des piches et constituait 
une prea1ere tentative de presentation de prograaaes indicatifs par groupes de 
pays. C'est dans cet esprit qu'on a envisage une progra ... tion detaillee par 
secteur pour la Republique de Guinee. A cette fin. on a applique une aethode 
speciale d'evaluation et de progra ... tion de systeaes integres de pr~iuction 
et de cons<>1111ation (MEPS). Cette aethode. elaboree par le Conseil de l'Accord 
de carthagene a ete ulterieureaent affinee en co .. laboration avec l'OllUDI pour 
servir d'outil de progra ... tion sectorielle integree. 

Bn collaboration avec Ja Banque 110ndiale. l'ONUDJ a applique cette 
aethologie a~ systeae industriel des piches de la Republique de Cuinee afin de 
deterainer si elle peraettait veritableaent d'apprecier la situation d'un 
systeae industriel donne. ainsi que pour siauler !'incidence de projets en 
attente sue le systeae industriel des piches. 

Les travaux entrepris en collaboration avec la Banque aondiale ont servi 
de base i la presente itude. One aission conjointe avec la FAO a perais 
d'avoir des entretiens avec les autorites locales afin de lea aider i forauler 
les priorites et les objectifs du gouverneaent. Les inforaations recueillies 
ont perais d'affiner !'evaluation preliainaire. de siauler l'incidence des 
projets envisages par lea pouvoirs publics et d'evaluer l'effet qu'ils 
pourraient avoir sur le systeae. On a calculi dans quelle aesure les 
objectifs fixes pouvaient itre atteints grice aux projets envisages et l'on a 
deteraine lea difficultes qui risquaient de subsister. D'apres cette analyse. 
on a elabore un prog~a .. e de developpeaent et un enseable d'activites d'appui 
OllUDI/FAO ont ete proposees pour coapleter les projets gouverneaentaux. Ces 
activites d'appui visent i renforcer les bases industrielles du systeae et i 
faire en sorte qu~ l'incidence positive des projets de developpeaent du 
secteur des piches soil veritableaent durable. L'ONUDI tient i reaercier la 
Banque aondiale et la FAO de l'aide qu'ils lui ont apportee. 

Les travaux relatifs i la presente etude ont ete entrepris par le Service 
des etudes sectorielles et se sont poursuivis dans un groupe de travail pour 
une approche p.itr progra .. e de I' intensification et de la foraulation des 
projets. Mlle B. Riezky, attachee de recherche (hors classe), a assure la 
ridaction du tex~e qui suit. 
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1. INTRODUCTION 

1.1 Historigue 

L'i11pe>rtance du role que le secteur des piches joue pour aider les pays i 
atteindre les objectifs qu'ils se sont fixes sur les plans econoaique, social 
et nutritionnel est aujourd'hui largement reconnue et !'extension de~ zones de 
piche i 200 ailles a ouvert de nouvelles possibilites a certains pays. Rares 
cependant sont ceux qui ont tire un parti iaaediat des zones econoaiques 
etendues qu'ils ont ainsi acquises. Il ya a cela diverses explications 
telles que l'insuffisance des flottes nationales pour exploiter de nouvelles 
zones, !'absence de pecheurs for.es i la piche hauturiere et en particulier 
les difficultes que pose ia surveillance de zones aussi vastes. 

La Republique de Guinee, situee sur la cote ouest de l'Afrique, avec des 
resscurces aquatiques analogues a celles des autres pays de la region, une 
aain-d'oeuvre abondante et une population considerable aux besoins 
alimentaires croissants, cherche a tirer parti des ressources econoaiques de 
cette zone econoaique etendue. Il n'existe actuelleaent dans ce pays, a 
!'exception de flottes etrangeres, aucune entreprise industrielle de piche de 
quelque envergure. I~ n•y a pas d'installations de traite•ent industriel et, 
en !'absence d'industries, tousles biens d'equipeaent doivent etre i•portes. 

Afin d'aider le Gouverne•ent de la Republique de Guinee a etablir ses 
plans de developpeaent d'un systeae industriel des piches, l'ONUDI, en 
collaboration avec la Banque 90Ddiale, a entrepris une etude du secte~= des 
piches dans ce pays. 

Pour cette etude, l'ONUDI a eu recours a une aethode speciale 
d'evaluation et de prog=a ... tion de syste•es integres de production et de 
COnSOllllation, qui a ete appliquee er. deJX phases. 

Au cours de la preaiere phase, on a p:ocede a une evaluation du systeae 
actuel en et~diant les donnees disponibles, sans •ettre vrai•ent l'accent sur 
les etudes de terrain. (\Q s'est ainsi servi des donnees dont disposaient la 
PAO, l'ONUDI et la Banque aondiale, ainsi que de donnees rasse•blees par des 
consultants ayanl travaille en Republique de Guinee, d'hypotheses d'experts et 
de donnees externes recueillies dans d'autres pays d'Afrique de l'Ouest, pour 
proceder a une evaluation preli•inaire du syste•e existant. I' pre•iere phase 
a per~is ~e faire la preuve de la •ethodologie de l'ONUDI et de son efficacite 
pour 

£valuer la situation actuelle du secteur des piches en Republique rle 
Guir.ee; 

oeter•iner lea carences et lea principaux obstacles qui s'opposent au 
developpe•ent du secteur; 

Montrer quelle serait !'incidence d'un certain noabre de projets en 
attente. 

Au cour~ de la second~ phase, une •ission co••une ONUDI/FAO s'est rendue 
en Republique de Guinee l>C)ur s'y entretenir avec le• pouvoirs publics, afin de 
aieux definir lea objectifs et d'obtenir des donnees ce>11pleaentair•• 
peraettant d'afflner !'analyse preli•inaire effectuee lors de la preaiere 
phase. Coapte tenu des resultats ainsi ob•~nus et apres avoir deter•ine les 
carences exi1tantes, on a pu •ettre au point un prOIJra .. e de developpe•ent 
ainsi que des strateoi•j viables, et en evaluer !'incidence sur le systiae 
lndustriel des piches en R.,publlque de Guinee. 
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Le chapitre 2 de la presente etude expose le systeae actuel. le 
chapitre l l'evalue et deter•ine les carences ainsi que les principaux 
obstacles qui s'opposent i son developpe•ent. Le chapitre 4 presente 
sommaireaent les projets de developpeae:•t envisages et montre l'effet qu'ils 
pourraient avoir sur le SIP. et r~eve d'autres carences du systeme. Partant 
de l'analyse presentee au chapitre 4. le chapitre s propose des strategies de 
developpeaent c<>11ple11entaires et expose les activites d'appui OllUDI/PAO. 
L'annexe 1 expose de .. niere plus detaillee un programme de developpeaent tres 
eo11plet et l'annexe 2 precise les projets correspondant aux activites d'appui. 

1.2 Methode e111>loyee 

Pour deter•iner correcteaent les investisse•ents et les interventions 
necessaires i un developpeaent equilibre du secteur des piches et du secteur 
industriel dans son ensemble. une approche syste•ique s'impose. De cette 
aaniere, on peut eviter de developper telle OU telle partie d'un systeae 
intigre alors que les activites indispensables d'amont ne sont pas encore en 
place. ou de crier des difficultes en aval. 11 est en outre possible de 
aettre au point des politiques judicieuses d'appui au developpeaent du secteur. 

Cette approche syste•ique donne une vision d'ensemble du secteur. Ille 
reconnait l'interdependance des facteurs econ011iques et sociaux internes et 
ecternes au secteur et peraet d'elaborer le cadre theorique necessaire pour 
analyser et evaluer ces relations d'interdependance. Aux fins de la presente 
etude, on a def ini un systeae industriel des piches ou SIP. Le SIP a ete 
con~u i l'occasion d'une etude typologique des industries halieutiques, au 
cours de laquelle ont ete definis des modeles de developpeaent regroupant 
plusieurs pays!/. 

Le SIP peut itre defini comae un syst~•e ou toutes les ressources 
industrielles et les c011posantes de cons01111Ation en rapport avec les activites 
halieutiques dans un pays donne, ainsi que les institutions et les politiques 
qui influent sur elles, agissent les unes sur les autres d'une aaniere 
integree et interdependante, de telle sorte que tout changeaent qui se produit 
dans une des c<>11posantes tend i modifier l'ensemble de .. niere tres diverse et 
i des degres variables. 

C'est pour cette raison que l'on a retenu la methode dite d'evaluation, 
de progra-..ation et de gestion d~• syste•es de production et de consa.aation 
(MEPS). 

Cette •ethcde initiale•ent elaboree par le Conseil de l'Accord de 
Carthagene a ete ulterieure•ent affinee en collaboration avec !'Organisation 
des Rations Unies pour le developpeaent industriel (ONUDI). Elle per•et 
d'ev•luer et de progra ... r divers syste••• industriels de production et de 
COnSOllllation. Elle peut tenir COllpte de toutes les variables econ~~iques, 
techniques et politiques qui influent sur un syste•e donne, des rapports entre 
••• c<>11posantes. de l'interdependance des facteurs •icro et uci:o-ecn011iques, 
ainsi que des rapports entre lea instru•ents d'application de la politique 
4conoaique, le systi•e et ses cOllposantes. 

!/ •strategies de developpe•ent industriel pour lee systi••• de~ piche• 
dans les pays en developpe•ent•, Volu•e 1, Serie des etudes sectorielle~ 
N· 3.2, PPD.30, 3 avril 1987. 
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La piece maitresse de cette aethode est un llOdele de si•ulation coaptable 
et technique qui comporte un grand noabre d'iquations et per.et d'estiaer, 
pour chaque coaposante et pour le systeae tout entier, les paraaitres qui 
deter•inent la production, les "°tations necessaires, les investissements, la 
.. in-d'oeuvre, les i•portations, etc. On peut egaleaent introduire des 
donnees externes suppleaentaires. Des analyses faites i divers niveaux de 
desagregation du systeme et de deler•ination des difficultes rencontrees 
peraettent d'obtenir des resultats inter.ediaires. Tout au long de la 
presente etude, il convient de ne pas perdre de vue qu'il s•agit d'un llOdele i 
la fois coaptable et.technique et que, ~ans sa presente version, il ne 
coaprend ni relations dyna•iques, ni llicanisaes peraettant d'equilibrer 
l'offre et la demande ou de procider ides opti•isations. La figure 1 donne 
un diagra .. e type d'application de la MBPS i un systes.e industriel. 

Dans le cadre de la MBPS, un systime de production et de consommation se 
definit c<>t111e un ensellble de c011pOsantes productives liees entre elles au sein 
d'un cadre institutionnel donne, dont l'objectif est de satisfaire un besoin 
de cons011111ation donne. 

L'organigramae du systime infor11atise corcespondant au SIP de la 
Republique de Guinee est reproduit i la f iguce 2. Les diverse• cases 
representent chacune une coaposante du SIP et contiennent les donnees de 
depart qui sont saisies de maniere systemique, les donnees decivees de ces 
donnees de depart et les resultats fournis par le systime. Com11e toutes les 
coaposantes sont reliees entre elles au sein du llOdile, toute llOdification 
apportee i l'une quelconque d'entre elles entr&ine une llOdification de toutes 
les donnees connexes da~s le syste.ie tout entier. Cette structure per.et de 
siauler diverses strategies et de tester diverses hypotheses de aaniere 
coherente. 

La figure qui suit ne represente qu'une dimension du systiae, a savoir le 
circuit qui va des ressources i la distribution et i la conS01111ation aloes que 
le llOdele inforr.atise c011prend en fail taus les rapports et tous les types 
d'inforaation servant i la •ise i jour autoaatique de toutes les coaposantes 
chaque fois qu•une llOdification est apportee i une quelconque des coaposantes 
du systeae. 

La MBPS a deux objectifs generaux. Le pre•ier est d'evaluer et 
d'apprecier de fa~on rationnelle et coherente tel ou tel systiae industriel de 
production et de consot111ation existants. Le second est de faciliter les 
prises de decisions. L'instauration de l'usage de la MBPS dan• les organes 
charges d'elaborer les politiques nationales constitue une troisieae etape, au 
cours de laquelle la llithode est transferee au pays en developpeaent 
interesse. Cette derniire etape necessite la •ise en place, i l'echelon 
gouvern ... ntal, d'une iquipe locale plurisectorielle qui devra avoir re~u la 
for .. tion voulue pour pouvoir selectionner et agencer des infor .. tions 
technico-economiques s~cialisees et faire fonctionner le llodele infor11atis6 
de la MBPS. Le transfert de la aethode aux autoritis de la Republique de 
Guinee pourra itre envisage ulterieure .. nt. 
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Figure l 
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Figure 2 

Organigra1111e inforiaatique decrivant le systiae industriel 
des p§ches en Republique de Cuinie 
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2. DBSCRIPTIO.~ DU SIP DE LA REPUBLIQUE DE CUINEE 

Le systeae en 1987 

A l'heure actuelle, les activites de piche representent 1 i 2 \du PIB total 
de la Republique de Cuinee (le secteur agricole represente de 2 i 4 \du PIB). 
Leur part i l'e11ploi dans le secteuc agricole n'est que de 0,35 \et les 
iaportations correspondantes correspondent i 1,9 \ du total der i•portations. 

Certes la contribution des piches i l'6conomie nationale est encore 
relativeaent faible .ais les pouvoirs publics, conscients des possibilites de ce 
secteur, l'ont retenu c<>1111e un des plus dyr.3miques pour !'expansion economique du 
pays. 

La Republique de Guinee, avec un plat••u continental de 56 000 k•2 et 300 k• 
de c:Otes, recele, comae Jes autres pays d'Afrique de l'OUest, des ressources 
halieutiques iaportantes et tres variees, encore qu'on ne dispose pas de donnees 
exacles sur les prises maximu• constantes. Des enquetes sont en cours pour en 
deterainer la valeur; aux fins de la presente etude, on a retenu les chiffres 
esti.atifs annuels des prises potentielles. 

Si la Republique de Guinee ne rentre pas dans la categorie des pays faibles 
consommateurs de poisson (llOins de S kg pas habitant), la cons<>1111ation de poisson 
par habitant y est beaucoup plus faible que chez certains de ses voisins d'Afrique 
de l'OUest : elle s'etablissait i 7,4 kg en 1987, alors que les aoyennes pour 
1982-1984 sont de 20,3 kg pour le se~egal, de 17,l kg pour la Cote d'Ivoire et de 
17,9 kg pour la Sierra Leone II- De plJs, la repartition de la cons<>1111ation de 
poisson par rapport i celle de la population ac~use un fort desequilibre, la 
COnSOllllation par habitant etant tres faible dans les zones de l'interieur, ainsi 
qu'il ressort du tableau 1. 

Tableau l 

Consoaaation par habitant et repartition 
de la population et de la consomaation, 19&7 

Conso..atio., par Part en pourcentage de la 
habitant (kg) 

conso..ation population 
Zone Region Rurale Urbaine Moyenne Region Zone Region Zone 

Conakry 30,80 30,80 53,0 12,7 
catiire Region c8tiere 

(i l 'exception de 95,l 28,2 
Conakry) 21,19 19,13 20,87 42,l 15,5 

routa Djalon 0,40 0,36 0,39 1,6 31,6 
Int,rieur Plaine du Niger 0,64 0,58 0,63 1,7 4,9 20,6 71,8 

Region de• forit• 0,64 0,58 0,63 1,6 19,6 

Moyenne 4,02 16,57 7 ,u 

I 

y Annuaire PAO de• produit• ha lieut ique•, vol,u•• 61, 1987. 
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Si la cons01111ation de poisson n'apporte chaque j~ur que 2,8 g de 
~roteines d'origine ani11ale aux habitants de la Repuolique de Gu•nee, on ne 
saurait toutefois £n negligee l'idportance car elle represente 40 \ ~e la 
consommation totale de ces proteines ~/. 

Une i•portante flotte etrangere opere dans la zone econocique etendue de 
la Republique de Guinee et 152 autorisations de piche, payables en especes ou 
en nature, ont eti delivrees en 1987. Conformement i certaines 
recommandations !/, la valeur unitaire de ces autorisations s'etablit i 
150 000 dollars des Etats-Unis en especes ou i 300 tonnes de poisson debarque 
en Republique de Guinee, sur la base d'un prix de 500 dollars des Etats-Unis 
la tonne. 

Bn 1987, il n'y avait pas de flotte industrielle nationale, plusieurs 
navires industriels (des chalutiers norvegiens) restaient inutilises et seuls 
sept navir~s se•i-industriels re~us de 1'£spagne en paie•ent de redevances de 
piche etaient en service. Ces derniers sont exploites par des entreprises 
privees, et picbent en partie en r.1ne industrielle, en partie en zone 
artisanale. Ils ne sont pas expl 1tes tous de uniere rentable, soit que leur 
gestion souleve des difficultes, soit que leur conception laisse i desirer. 

La flotte artisanale compte plus de 2 000 eabarcations allant de la 
petite pirogue rudi•entaire i des bateaux i aoteur se pretant i la pP.che au 
filet et i la ligne. Ces bateaux appartiennent tantot i des particuliers, 
tantot i des cooperatives, et &e servent des baies naturelles du littoral pou~ 
debarquer !eurs prises. 

La piche en eau douce se fait pour l'essentiel dans les grands cours 
d'eau surtout avec de petits bateaux, dont quelques-uns seule•ent sont 
motorises. 

L'absence quasi totale d'infrastructu~e pour debarquer les prises, 
d'entLepOts et de voies d'ache•ine•ent jusqu'aux lieux de traiteaent eapiche 
d'utiliser i plein les capacites existantes et se traduit par des pertes de 
unutenticn. 

Le poisson est essentielle•ent traite par fuuge i raison de 80 a 85 ' 
des prises de poisson frais. Le fumage est artisanal, il n•y a pas 
d'lnstallations industrielles capables d'assurer un traiteaent par fuuge ou 
congelation. 

lln ne diepose pas de chiffres ~xacts concernant les echanges, aais il 
se•ble qu'il n'y ait pas d'exportati~ns de poisson; les iaportations se sont 
li•itees a quelque 2 000 tonnes de pcisson en conserve; quant aux prises des 
flottes etrangeres, elles ont ete de 11 741 tonnes de poisson congele 
pour 1987, chiftre en baisse par rapport aux quelque 18 GOO tonnes de 1986. 

La distribution et la co .. ercialisation sont sous-developpees, faute 
d'infrastructure pour l'entreposage, de llOyens de transport et de reseaux do 
c~unications. 

11 Kaczynski, Vlad. •0evelop•ent strategy of the Guine~n Industrial 
Fisheries Sector•, part I, p. 20. 

!/ Ibid., p. 30. 
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Independa1111ent des conditions cliaatiques qui ne permettent pas le 
transport de poisson frais aiae a courte distance, l'absence de reseaux de 
coaaunications rend difficile de transporter le poisson, lliae traite, de sorte 
que les regions de l'interieur sont pour l'essentiel tributaires des prises 
d'ea~• douce. 11 n'existe actuellement pas de stations prati1uant 
l'aquiculture. 

Au cours des dernieres annees, le Gouvernement de la Republique de Guinee 
s'est efforce de reduire sa participation au syste•e industriel des piches et 
~e developper le secteur prive. 

3. EVALUATION DU SYS'l'BME AC'l'UBL 

Le diagra .. e de base donne un aper~u sche .. tique du syste•e actuel. On 
voit que, si le total des prises de poisson est eleve, seule une infi•e part 
entre dans le SIP de la Republique de Guinee, ce qui explique le faible nivea~ 
de la conso ... tion par habitant par rapport aux ressources. Le tableau 2, 
llOdele de l 'etiit des ressources etabli i partir d•~ donnees de la PAO et 
d'autres chiffres concernant les types et le nOllb·:e de navires de piche et les 
capacites des flottes etrangeres, fail apparaitre une surexploitation 
considerable d'especes de•ersales et de toutes les crevettes de la zone 
industrielle, ainsi qu•une sous-exploitation des balistes. La zone 
artisanale, pour sa part, se caracterise par une sous-exploitation de toutes 
les espece,;. 

Tableau 2 

Etat des ressources - ressources urinesi 1987 

Prises Prises 
pot en- ------
tielles 
esti•ees Natio- Et ran- ' Especes Type Zone (•t/an) Total es nales geres Exploite 

Pelagiques Indus- 15 ·- 65 000 32 862 2 517 30 345 51 
Del"- uales trielle 400 • 365 000 124 089 747 123 342 34 

balistes 300 000 8 401 0 8 401 3 
autres 35 000 98 640 141 97 893 282 
cephalopodes 30 000 17 048 0 17 OH 57 

Crevettes peneides 
et autres 
crus~ ~es 4 000 8 oc 36 8 458 212 

Pela9i1. ,, Artisa-
0 ·-

35 000 13 750 13 750 0 39 
oeaersales et nale 15 • 

cephalopodes 45 000 15 578 15 578 0 35 

Cette su1exploitation de certaines ressources pourrait conduire i un 
epuisement de• especes existante• et, par-li ..... i une reduction sensible 
des prises, les res1ources halieutiques se fai.ant de plus en plus rares. Les 
recherches entreprises i ce jour n'ont pas encore per•i• d'etablir de .. niere 
irr6futable que la presence de batistes en si grand no•bre puisse nuire aux 
autre1 espices de la zone, mai• il ne faut cependant pas exclure le risque 
d'une perturbation de l'iquilibre ecologique. 
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Figure 3 

Diaqra1111e d~ hose. Le systille industriel des peches 
dans la Republigue de r.'.iinP.e. etat actuel. 1987 
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Les 155 autorisations de piche delivrees en 1987, dont 152 i des navires 
de flottes •trangeres au prix reC011mande de 150 000 dollars des Etats-Unis par 
navire autorise, devraient rapporter quelque 22,8 •il!ions de dollars des 
Btats-Unis en espices ou en nature. Par ailleurs, il existe un accord special 
avec la CBB qui accorde des droits de piche pour la piriode 1986-1987 
i 1988-1989. Bn 1987, les paiements de la CEE ont consiste en un montant 
forfaitaire d'environ 3,15 aillions de dollars des Etats-Unis, une redevance 
suppl'-entaire de 0,8 •illion de dolla~s des Etats-Unis pour intensification 
des op6rations de pecbe, des droits d'autorisation de 0,8 •illion de dollars 
des Btats-Unis en espices, et d'une valeur de 0,44 •illion de dollars des 
Btats-Unis en nature (poisson debarque), ainsi que des fonds de recherche et 
des bourses estimes i 0,24 •illion de dollars des Eta~s-Unis. Les paieaents 
en devises effectues par d'autres pays consistaient en des droits 
d'autorisation de 0,35 •illion de dollars des Etats-Unis et des debarque11ents 
de poisson estimes i 1,9 •illion de dollars des Etats-Unis. Le Gouverneaent 
de la Republique de Guinee a done re~u en 1987 un total de 7,7 •illions de 
dollars des Etats-Unis. Ainsi, les pouvoirs publics ne per~oivent qu'environ 
33 t du total du revenu economique escompte des operations des navires de 
picbe etrangers. 

A l'beure actuelle, les prises des navires etrangers ont un effet double 
sur le SIP de la Republique de Guinee : d'une part on observe une certaine 
surexploitation de certaines espices et, de l'autre, les pouvoirs publics sont 
insuffis...ent retribues pour les quantiles de poisson pichees. 

La flotte se•i-industrielle, avec ses bateaux de 14 metres, n'intervient 
que pour 7,5 t du total des pris~s debarquees en Republique de Guinee, et 
1,2 t des espices picbees en zone industrielle, balistes exclus, et 2 l des 
espices picbees en zone artisanale • . 

La flotte artisanale est celle qui contribue le plus aux prises 
debarquees, avec environ 66 l du total. Cependant elle est insuffisa .. ent 
dotie de pieces de recbange et d'equipements nouveaux et n'a pas les 
installations de reparation et d'entretien necessaires pour tirer pleine•ent 
parti de ses capacites. De plus, faute de bateaux suppleaentaires, lea prises 
actuelles ne representent que 36 ' des prises qui pourraient etre faites dans 
la zone artisanale. 

La piche en eau douce en est aujourd'bui i environ 20 l de son potentiel, 
principaleaent faute de .. teriel de picbe et de bateaux et lea picheurs etant 
insuffisa ... nt foriNs i des techniques assurant un ae-• 1 leur rendeaent. Le 
potentiel de l 'aquiculture reste actuelleaent inexplc- ·'?, lea deux seules 
stations d'aquiculture du pays n•etant actuelle•ent pas en service. 

La !llanutention laisse d'autant plus i desirer que les installations de 
atockage rifrigiri sont insuffisantes. Les deux entrep0ts frigorifiques 
conatruits par le passe ne sont plus en service, faute d'avcir ete 
correcteaent entretenus, un troisieae, construit en 1987, fonctionne de 
.. niire satisfaisante. Il ya egaleaent pinurie de services, qu'il s'agisse 
d'installations portuaires dotees de quais, de centr6S de reparation OU 

d'installations d'entreposage, tant pour la flotte industrielle que pour la 
flotte du secteur artisanal. 

Le traite .. nt des prises (fuaage traditionnel) s'effectue normaleaent 
pris des points de debarqueaent du poisson, au moyen d'equipements non 
industriels, facile& i trouver localeaent, qui vont de bidons d'essence 
adaptes en fours OU de grillage aetallique transforae en grils a des fours 
plus riccnts, du type Chorkor. L'essentiel du fuaage continue cependant de se 
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faire dans ues centres traditionnels a l'aide de fours en terre cuite. Le 
fumage traditionnel prend beaucoup plus de le•ps qu'avec les fours de type 
Chorkor, la qualite du produit n'est pas suivie et les conditions d'bygiene 
sont mauvaises. Qui plus est, ce procede cons<>1111e beaucoup de combustible, 
pour l'essentiel du bois, ce qui pourrait a ter•e poser des proble11es de 
deboiseaent. 

Pour les biens d'equipe•ent, toutes les ellbarcations, a l'exception de 
certaines pirogues construites sur place, et la totalite du materiel de peche, 
des equipe•ents, des machines, des moteurs et des pieces de rechange sont 
i•portes. 

La part du c<>1111erce exterieur, encore qu'on ne dispose pas de donnees 
sures, semble consister exclusivement en des i11portations de poisson congele 
debarque par les ~avirfS des flottes etrangeres et a une Certaine quantile de 
poisson en conse1ve. Les debarque11ents des navires etrangers correspondent au 
paie11ent des redevances dues aux autorites nationales et sont de ce fait 
considerees c<>1111e des i11portations, dans le 11esure e>U, en les acceptant, le 
Gouverne•ent de la Republique de Guinee renonce aux recettes en devises qu'il 
aurait percues si les redevances lui avaient ete versees en especes ~-

Le poisson fu•e est, de tous les types de produits, celui qui est le plus 
large•ent cons<>1111e, en partie en raison d'habitudes ali11entaires et en partie 
parce qu'il n'est tecbnologique•ent guere difficile de convertir ainsi i 
proxi•ite •e•e du point de debarque•ent des prises dY poisson frais en un 
produit plus durable. 

Si aucune modification n'est ap!JC>rtee au syste•e, la consommation par 
habitant toabera i environ 6,62 ~g par an d'ici cinq ans, en raison de la 
croissance demographique, qui devait s'etablir en moyenne annuelle i 2,3 \, 
COlllle il ressort du tableau 3. 

Tableau 3 

Coaparaison de la conso•mation par hAbitant dans le syste•e actuel 
et dans le syste•e envisage 

Syste•e actuel 1987 Syste•e envisage 1992 

Conso..ation par habitant (kg) Consommation par habitant (kg) 

Region rurale urbaine moyenne rurale urbaine •oyenne 

Conakry 30,80 30,80 23,01 23,0J. 
Region cotiere 21,19 19,13 20,87 19,47 17,58 19,18 
Pouta Djalon 0,40 G,36 ll,39 0,36 0,33 0,36 
Plaine du Niger 0,64 o,s& 0,63 O,S9 O,S3 o,s8 
Region des forets 0,64 o,s8 0,63 O,S9 O,S3 O,S8 

Moyenne 4,02 16, S7 7 ,41 3,70 13, 74 6,62 

~/ Op~ cit., p. 60. 
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L'econoaie de la Republique de Guinee souffre encore des politiques 
econoaiques de la pre•iere Republique, qui avaient nota1111ent reduit le role 
des entreprises privies et donne une i•portance excessive au controle etatique 
de l'econoaie. Au cours de cette periode, on avail neglige les structures 
institutionnelles de base et laisse se developper une doaination etrangere sur 
le secteur des piches, et nota1111ent sur l'exploitation des ressources 
bauturieres. Faute de mesure~ de controle et de surveillance adequates, il en 
est resulte une grave ~urexploitation de certaines des especes c<>1111erciales 
les plus interessantes. 

Le nouveau gouverne•ent esti•e toutefois que ~es Guineens s'interessent 
toujours davantage aux piches, encore que l'absence de gestionnaires et les 
probleaes que rencontrent les entrepreneurs prives pour obtenir des devises 
etrangeres contrarient serieuse•ent le developpement de ce secteur. A aesure 
que l'activite econoaique se developpera, le nOllbre des personnes qui 
jusque-li n•avaient guere eu de contacts avec le systeae bancaire et seront 
appelees i acheter du .. teriel i l'etranger ne fera que croitre. Or, i 
l'heure actuelle, les modalites d'obtention des devises etrangeres sont tres 
compliquees. Certes le gouverneaent s'efforce de simplifier ce systeae, .. is 
tant que l'ancien systeae restera en vigueur, les delais d'obtention des 
devises etrangeres resteront tres longs. Le systeae actuel est peut-itre en 
fait un moyen detourne de controle des changes et il reste i voir si un 
syste•e plus simple n'entrainera pas une penurie et ne :ontraindra pas i 
adopter une regle•entation plus stricte. 

Le gouverne•ent qui, avec l'aide de diverses institutions de credit 
internationales et de divers pays donateurs, enta•e aujourd'hui un grand 
progr ... e de redeveloppeaent, n'en a pas mains herite d'une situation qui 
presente les caracteristiques et les carences suivantes 

Caracteristiques 

Se~le une petite part (44 000 tonnes, 
soit 23 \) des poissons piches dans 
la zone econ.lllique etendue de la 
Republique de Guinee reste dans 
le !''\JS. 

La flotte artisanale n'extrait que 
36 \ (29 000 tonnes) des prises poten­
tielles de la zone artisanale. 

Les piches en eau douce ne tirent 
que quelque 20 \ des prises 
potentielles. 

Actuelleaent, il n'y a pas 
d'aquiculture. 

Il n'y a pas d'installations 
industriellea de traite•ent. 

Carences 

Absence de flotte industrielle; 
insuffisance de la capacite de la 
flotte se•i-industrielle; de plus, 
absence d'installations auxiliaires 
telles qu'entrep()ts frigorifiques ou 
usines de froid. 

Absence quasi totale de services 
auxiliaires, qu'il s'agisse de sites 
de debarque•ent, de centres de 
reparation, etc. 

Nombre insuffisant de bateaux, absence 
d'equipeaents, de services de 
reparation, de piece• detachees, etc. 

Les connaissances et les aoyens 
techniques font defaut. 

Le seul traiteaent est le fuaage 
artisanal. 
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caracteristigues Carences 

Il n'y a pas de fabrication locale 
de aateriel et d'equipeaents de 
piche. 

Il n'y a pas de possibilites de 
fabrication sur place pour ce type de 
aateriel, ou elles deaeurent 
inconnues, i l·exception d'une 
fabrique de filets et de cordages dont 
la construction !/ est prevue. 

Certaines espices sont surexploitees. Connaissance insuffisante des 
ressources existantes II: absence de 
controle sur les autorisations 
delivrees et choix non judicieux des 
types de navires pouvant bineficier 
d'autorisations. 

Les pouvoirs publics ne per~oivent Il n'existe pas de dispositif 
peraettant d'assurer le recouvreaent 
des redevances. 

par l'integralite du revenu econoaique 
des autorisations delivrees i des 
navires etrangers. 

Le baliste est sous-exploite. 11 n'y a actuelleaent pas de aarche 
pour ce type de poisson. 

Les consomaateurs sont principalement 
i Conakry et dans la region cotiere. 

Absence generale d'infrastructure, 
qu'il s'agisse de lt'lyens de transport, 
de voies de ce>1111unication ou de 
reseau: de COllllerCialisation. 

Cependant, les chances de reussite du developpeaent paraissent 
relativeaent bonnes car : 

PAO. 

11 existe en puissance un iaportant aarche interieur; 

Les ressources en poissons de aer et d'eau douce necessaires pour 
approvisionner ce aarche existent, de .e.e que des sols et des eaux se 
pritant i l'aquiculture dans les regions interieures du pays; 

Le potentiel d'exportation n'est pas negligeable, dans la aesure OU 
des especes tres cheres sont aujourd'hui pichees par des flottes 
etrangeres et vendues sur les aarches aondiaux. 

Pour le SIP, les objectifs gouverneaentaux suivants ont ete def inis 

Porter la consoaaation par habitant i 15 kg d'ici 1995; 

Parvenir i l'autonoaie pour les poissons et crustacis; 

Mieux repartir la consoaaationJ 

Creer de nouveaux e•plois dans le SIP; 

ii Un projet a iti pripari avec l'aide du Centre d'investisseaents de la 

11 Pour iliainer parti,lle .. nt cette carence, une croisiire de rech~rche 
visant i diterainer provisoire .. nt de .. niire statique les prises .. xl•u• 
constant•• pour le• espice• di .. rsales et les crevettes dans la zone de ~che 
lndustrielle aura lieu en avrll-aal 1989. 
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Augmenter la valeur ajoutee par le SIP; 

Riduire les besoins en devises du SIP; 

Mettre en place un systeae approprie de gestion des ressources 
aarines, COllpOrtant nota..ent des 110yens de surveillance dc-s prises et 
de collecte des donnees: 

Attirer les techniques. le savoir-faire et les capita•nt etrangers dans 
la mesure oU ce sont-li des ~acteurs clefs pour le developpeaent d'un 
secteur nati1>nal des picbec; 

Mettre en place un enviro;.neaent icon011ique propice au developpeaent 
des capacites nationales ~e pict.e et de traiteaent. 

4. D8VBLOPPllllDft' PRBVU DU SBCTEUR 

4.1 Description des projetl rrtvus 

Le Couvernement de la Republique de Guinee a •is au point un plan de 
developpeaent global du secteur des piches, qui comprend un certain DOllbre de 
projets propres i assurer le developpeeent des divers eleaent5 du systeae 
industriel des piches. On trouvera ci-apres un resume de ces projets, 
accoapagne d'indications quant aux besoins de finance.ent externe et aux fonds 
deja recueillis en septellbre 1987. 

Resume. des projets potentiels 

Financeaent e~terieur (en dollars EU) 

Situation en sept,asbre 1987 

Pro jet 

1. Laboratoire et centre 
de recherche 

2. Suivi, controle et 
surveillance 

3. Organisation de la 
distribution et de 
la coamercialisation 

4. Plotte nationale 
privee 

S. Port pour la piche 
industrielle 

ti. °'veloppnent des 
piches artisanales 

7. Appul instltutionnel 

Total 

coGt total 
en devises 

1 664 000 

6 515 000 

6 310 000 

27 475 000 

9 280 000 

38 757 500 

7 723 600 

97 n; 160 

Mont ant 
obtenu 

1 664 000 

27 475 000 

37 547 500 

66 686 500 

MOntant 
negocie 

6 310 000 

6 310 000 

MOntant 
recherche 

6 515 000 

9 280 000 

l 210 000 

7 723 660 

24 728 660 

SoUrc• : Le divelappeHnt du Hcteur piche en Guinie, politique de 
diveloppe11ent, stratigle, plan d'action, projets, Minister• du diveloppe .. nt 
r~ral, Secritariat d'Etat i la piche, Hpte•bre 1987. 
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On trouvera ci-apres un resume des points saillants de ces divers 
projets : 

Projet 1 - Centre de recberche 

Creation d'un centre de recherche i Boussoura, dote d'un navire de 
recbercbe et d'un laboratoire i terre, charge de recueillir des infor .. tions 
ditailleeF sur les espices existantes, leurs mouve.ents et leurs taux 
d'exploitation. 

Projet 2 - Suivi, controle et surveillance des picbes 

Rise en service de vaisseaux et d'un avion de surveillance afin de suivre 
les prises effectuees par les flottes etrangeres. en deterainer la composition 
et effectuer les controles necessaires pour verifier que les vaisseaux 
etrangers sont bien autorises i picher et ne contreviennent pas aux 
autorisations octroyies, ainsi que pour recueillir des donnees statistiques de 
base pour controler l'etat des ressources et leur exploitation. Ces donnees 
serviront de base pour !'elaboration de bonnes pratiques de gestion des 
ressources balieutiques. 

Projet 3 - distribution et eo11mercialisation 

Diteraination et aise en oeuvre de bons systeaes de coa.ercialisation et 
de distribution dotes d'installations de stockage, d'entrep&ts et de caaions 
frigorifiques. ainsi que d'installations d'entretien et de reparation. 

Projet 4 - Creation d'une flotte nationale guineenne de picbe 

Achat de trois cbalutiers-congelateurs de 38,S aetres, dont un est arri~e 
i COnakry en deceabre 1998, et de 20 chalutiers-glaciers de 14 aetres, ces 
derniers devant etre cedes i des exploitants prives aux teraes de contrats de 
location-vente. Le projet couvre l'installation de conserveries i terre. 

Projet S - Port de piche industrielle i Conakry ou ailleurs 

COL3truction d'un port de picbe av~c installations de debarqueaent pour 
navires industriels et cales inclinees pour plus petits bateaux. 

Projet 6 - Diveloppe11ent integre de la piche artisanale 

Construction et/ou aise en place des eleaents suivants : 

135 nouvelles pirogues: 
600 110teurs hors-bord pour les pirogues existantes; 

20 nouveaux senneurs: 
1 chantier naval et 4 ~entres de reparation ainsi que des points de 

debarqueaent pou la flotte artisanale, des centres de fu .. ge du 
poisson et d'aut es ouvrages necessaires pour augaenter les prises 
seront aaenages dans quatre ports de piche artisanale, dont 3 
situes i Conakry; 

etablisse•ent de ' bases de piche artisanale le long de la cote; 
reaise en etat d'une station d'aquiculture existante; 

3 entrep0ts frig~rifiques pour les 86rches de Conakry. 
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Projet 7 - Appui institutionnel au secteur des piches 

For .. tion supirieure pour le personnel local appele i travailler dans le 
cadre du ~rojet de surveillance, ainsi que pour les preposes aux piches 
industrielles et i l'adllinistration des piches. 

4.2 Etat actuel de la collecte des fonds destines i financer les projets 
prevus 

En septellbre 1987, un finance11ent exterieur avail ete ttouve pour les 
projets 1, 4 et 6. 

Selon des infor .. tions re~ues en avril 1988 du Ministere des piches et 
d'une •ission de la Banque mondiale en Republique de G~inee, le financement 
des projets 2, S et 7 serait desor .. is igalement assure. 11 convi~nt 
toutefois de preciser que le financement ne couvrira pas la totalite des trois 
projets dans la for11e oU ils avaient initialetment ete prevus .. is qu'il 
permettra d'en assurer l'essentiel s'ils sont refor•ules et re11anies. C'est 
au gouvernement qu'il incombe de se prononcer sur leur reforaulation. La 
realisation de ces projets revet une i•portance considerable. En effet, pour 
developper les capacites de piche du pays, il faudra non seuleaent tenir les 
statistiques sur les prises, 1111is encore appliquer un prograll9e de suivi, de 
controle et de surveillance pour 1ue les ressources existantes assurent la 
viabilite du secteur des piches et que le gouvernement tire pleinement parti 
de la zone economique etendue, soit par le biais d'autorisations de piche 
octroyees aux flottes etrangeres, soit par le developpeaent de la flotte 
locale. Miae si les ressources demeurent pour l'heure suffisantes pour 
assurer aux navires etrangers une piche rentable, le faible rendeaent unitaire 
qu• caracterise une mer aux ressources en declin constitue un environne11ent 
economique defavorable au lancement de nouvelles entreprises locales. 11 est 
done indispenRable de reduire selectivement les pri~es totales et il faut i 
cette fin introduire un dispositif efficace de suivi, de controle et de 
surveillance qui per•ette et d'appliquer la regleaentalion en vigueur, et de 
rassellbler des donnees per•ettant d'evaluer l'efficacite de ce dispositif. 

La creation d'une flotte nationale dotee de navires industriels et 
se•i-industriels nec~ssite des installations portuaires en rapport, qui 
facilit~nt lea operations des navires. 

Le cadre prevu par le gouverneaent de la Republique de Guinee P'lUr 
assurer le developpe•ent du secteur ~st donne i la figure 4. 

La presente etude s'efforce d'analyser les incidences que les projets 
p1evus par le gouvernaaent auront sur le syste•e industriel des piches. A 
cette fin, on a eu recours •des siaulations sur ordinateur pour en aesurer 
quantitativeaent les effets. 

4.3 Incidence des projets prevus 

Le projet I, visant i crier un laboratoire de recherche, constitue une 
des ionctions d'appui nicessaires au systeae de gestion des ressources 
envisage dans le cadre du projet 2 et, de c~ fail, benef icie d'une priorite 
elev••· 11 est cependant iapossible, pour le aoaent, d'en chiffrer les 
incid~nces sur le systiae. 11 en va i peu pres de ~i•e pour le projet S, qui 
vise a crier un port de piche industrlelle. Sans installations portuaires, la 
crolssance de la flotte lndustrielle national• est iapo1sible, aais les 
lnforaations dont dispose l'ONUDI ice jour ne lui peraettent pas de chiffrer 
les avantages que ces installations prisentwraient pour le systi•e. 
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Figure 4 

Expose scbematique du t.!eveloppeeent du secteur des piches en Guinee 

Autonomie ali11entaire et Renforcement des institutions 
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Source : Le developpe•ent du secteur piche en Cuinee, p:>litique de developpe•ent, 
stratigie, plan d'action, projets, Ministere du developpe•ent rural, Secritaclat 
d'Etat a la piche, septe•bre 1987. 
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C'est pourquoi les seuls projets pour lesquels une incidence sur le 
systi.e a pu etre calculee sont les projets 2 (surv~illance), 4 (creation 
d'une flotte industrielle), et 6 (renforce11ent de la flotte artisanale). 
Co.-e le projet de surveillance fera surtout sentir ses effets sur les 
ressources de la zone industrielle, on a fait pour cette zone une siaulation i 
part, pour aontrer dans quelle 11esure il etait possible de li•iter la 
surezploitation. Une reduction i 80 des licences accordees aux flottes 
etrangires a ete siaulee et le tableau 4 donne l'etat des ressources apres la 
aise en oeuvre du projet de surveillance, le reste du systeae deaeurant 
incbange. 

Les calculs qui suivent, et qui portent sur l'incidence de l'extension 
des capacites de piche consecutive aux projets 4 et ' tiennent coapte de la 
liaitation de !'exploitation des ressources telle qu'elle est exposee 
ci-dessus. 

Pour la siaulation de ces projets, on a fait les hypotheses suivantes 

a) Le projet de surveillance li•itera les operations des flottes 
etrangeres i 80 navires et donnera lieu i des recettes de 12 •illions de 
dollars des Etats-Unis au titre des redevances de peche, soit 150 000 dollars 
des Etats-Unis par navire: 

b) Les recettes en devises correspondant aux traite•ents des 
observateurs resteront constantes, i 114 000 dollars des Etats-Unis: 

C) Les prises debarquees par les flGttes etrangeres et les iaportations 
de poisson en conserve deaeurent constantes et se cbiffrent respectiveaent i 
11 700 tonnes et i 2 000 tcrues: 

d) Le taux de croissance deaographique est de 2,3 I: 

e) Tousles projets seront aenes i bien et ais en oeuvre d'ici 1992. 

L'addition i la flotte nati~nale de trois chalutiers-congelateurs et de 
20 chalutiers-glaciers portera le total des prises nationales effectuees dans 
la zone de piche industrielle i 18 600 tonnes, 60 \ des prises des 
cbalutiers-congelateurs etant destinies i }'exportation. L'addition a la 
flotte artisanale de 136 nouvelles pirogues et de 20 senneurs devrait porter 
les prises en zone de piche artisanale a 61 000 tonnes. Le tableau 5 indique 
l'etat des ressources apres aise en oeuvre des projets prevus. 



Tableau 4 

Situatiun des reasourcea avec limitation dea licences aprla...!2E,lication de• me1ure1 de aurveillance 

1987 

Priaea Priaea Prise• 
pot en-
tiellea 
eatiuea Natio- Et ran- % Natio- Et ran- % 

Eap~ces Type (mt/an) Tota lea nalea glre• exploitf Tota le• nalea glre• exploit• 

Nlagiques Indus- 65 000 32 862 2 517 30 345 51 49 425 2 517 46 908 76 
trielle 

DEmeraalea 365 000 124 089 747 123 342 34 44 813 747 44 066 12 ..... 
- baliates 300 000 8 401 0 8 401 3 2 935 0 2 935 1 '° 
- autrea 35 000 98 640 747 97 893 282 32 122 747 31 375 92 
- c•phalopodes 30 000 17 048 0 17 048 57 9 757 0 9 757 33 

Crevettea p•n•idea 
et autrea 
cruatac•• 4 000 8 494 36 8 458 212 3 922 36 3 886 98 

Nlagiquea Artiaanale 35 000 13 750 13 750 0 39 13 750 13 750 0 39 
DEMraalea et 

c•phalopodea 45 000 15 578 15 578 0 35 15 578 15 568 0 35 



Tableau S 

Etat dea reaaourcea apr~a miae en oeuvre dea projeta pr•vua 

1987 

Priaf!a Prise a Priaea 
pot en-
tiellea 
eatimEea Natio- Et ran- % Natio- Et ran- % 

Eap~cea Type (mt/an) Total ea nalea g'rea exploit-' Total ea nalea g~rea exploit• 

Nlagiquea Indus- 6S 000 49 42S 2 Sl7 JO J45 51 SJ OlJ 6 lOS 46 908 82 
trielle 

n.1aeraalea J65 000 44 81J 747 123 342 34 S6 06S 11 998 44 066 lS 
- balistes 300 000 2 935 0 8 401 3 2 935 0 2 935 1 
- autrea JS 000 J2 122 747 97 893 282 4J 373 11 998 31 375 124 
- c6phalopodes JO 000 9 7S7 0 17 048 S7 9 7S7 0 9 7S7 33 

Crevettea p6n6idea N 

et autrea 0 
I 

cruatac6a 4 000 3 922 36 8 4S8 212 4 442 SS7 3 886 111 
Nlagiques Artiaanale J5 000 lJ 750 lJ 7SO 0 39 32 653 32 6S3 0 93 
n.1aeraales et aanale 
- c6phalopodes 4S 000 15 578 15 578 0 35 29 127 29 127 0 6S 



- 21 -

Le tableau qui precede aontre que l'etat de~ ~essources halieutiques dans 
la zone industrielle, avec 80 navires de flottes etrangeres et les navires 
dont il est prevu de doter la flotte natio~ale, se caracterise une fois de 
plus par une surexploitation des crevettes et des especes deaersales, encore 
qu•i des taux aoindres qu•i l'heure actuelle. 

La cons<>1111ation par habitant, a~ces la aise en service des nouveaux 
navires et c<>11pte tenu d'un taux de croissance deaographique de 2,3 ' sur la 
periode de cinq ans necessaire a la plein~ aise en oeuvre des projets 
envisages, est indiquee au tableau 6. 

Tableau 6 

Conse>1111ation par habitant en 1987 et apres uise en oeuvre des projets 

198"l 1992 
Cons01111ation par Consoaraation par 

habitant (kg) habitant (kg) 

Region Rurale Urbaine Moyenne Region Rurale Urbaine Moyenne 

Conakry o.oo 30,80 30,80 Conakry 0,00 50,64 50,64 
Region cotiere 21,19 19,13 20,87 Region cotiere 26,88 24,26 26,46 
Fouta Djalon 0,40 0,36 0,39 Fouta Djalon 3,00 2,71 2,95 
Plaine du Plaine du 

Niger 0,64 o,5e 0,63 Niger 2,41 2, J 8 2,36 
Region des Region des 

for its 0,64 0,58 0,63 forits 2,11 1,91 2,09 

Moyenne 4,02 16,57 / ,41 Moyenne 6,59 29,59 13,29 

Le tableau 6 tient co•pte de ce que, sans expansion d~s reseaux de 
~ .. ercialisation, la distribution as~uree par les entrepreneurs prives se 

developpera. Ainsi, •e•e si les debarque•ents effectues par la flotte 
industrielle nationale et une part i•portante des debarque•ents de la flotte 
art.isanale sont fails i Conakry, le nouveau syste•e de distribution conduira i 
une augmentation de la consor.mation par habitant dans les regions de 
l'interieur. 

Le tableau 7 donne l~ repartition de la conso••ation et de la population 
en 1987 et en 1992. 
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Tableau 7 

~rtition de la population et de la cons01111Ation 
en 1987 et apres la aise en oeuvre des projets 

1987 1992 
Part de la Part de 

consoa- popu- consOll-
aation la ti on aation 

Region ' ' Region ' 
Conakry 53,0 12,7 Conakry 58,1 
Region cotiere 42,1 15,5 Region cotiere 28,9 
Pouta Djalon 1,6 31,6 Pouta Djalon 6,6 
Plaine du Niger 1,7 20,6 Plaine du Niger 3,5 
Region des forets 1,6 19,6 Region des forets 2,9 

'l'O'l'AL 100,0 100,0 100,0 

la 

popu-
lat ion 

' 
15,2 
15,0 
30,6 
20,0 
19,1 

100,0 

Si les donnees disponib ·s ne sont pas suff isantes pour peraettre une 
estiaation chiffree de !'evolution probable entre la situation actuelle et la 
situation finale, on peut cependant dire que l'augaentation de la capacite de 
prise des flottes tant artisanale qu'industrielle devrait conduire i une 
augaentation progressive de la consoaaation par habitant, vu que les navires 
seront ais progressiveaent en service dans la flotte artisanale et que les 
navires industriels, qui seront introduits au cours d'une periode de deux i 
trois ans, devront foraer leurs equipagas avant de pouvoir operer au aaxiaua 
de leur capacite. 

L'augmentation considerable des quantiles de poisson debarquees 
necessitera une expansion des installations de fuaage. Le tableau 8 indique 
les quantiles suppleaentaires de poisson disponibles (equivalent en poisson 
frais) par regions, pour lesquelles il faudra de nouvelle& installations de 
fuaage. 

Region 

Conakry 
Rec;ion c8tiere 

Tableau 8 

Quantiles de poisson i fuaer 

Tonnage Tonnage 
i fuaer i fuaer 
en 1987 en 1992 

7 189 33 892 
10 854 16 869 

Tonnage 
supplftlentaire 
a fu .. r 

26 703 
6 015 

Les cbiffres ci-dessus iapliquent que le traiteaent s'effectue pour 
l'••••ntiel pres des points de debarqueaent, les systi••• de distribution ne 
suffi1ant pas i •••urer le transport du pois1on frais aiae sur de courtes 
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distances. On a cependant adllis qu•une certaine quantite de poisson congele 
serait transportee vers les regions de l'interieur par des entrepreneurs 
prives. tout le poisson non i--'diatement vendu a l'arrivee y etant alors 
fuae. L'installation de nouveaux centres de fu .. ge est prevue au titre du 
projet 6. etant entendu qu'il s•agira ~rincipaleaent de fours 
seai-industriels. de type Chortor. qui ont une bien plus grande capacite que 
les fours traditionnels. peraettent d'obtenkr un aeilleur produit et 
cons<>11aent moins de COllbustible. 

La aise en oeuvre des projets peraettrait done de rellidier a la plupart 
des diff icultes relevees dans le systiae actuel; la aesure dans laquelle les 
objectifs gouvernementaux pourront etre atteints a ete chiffree et les 
resultats des calculs sont donnes au tableau 9. qui coapare le systiae en 1987 
et en 1992. une fois que les projets auront ete aenes a bien. 

Tableau 9 

CO!!p!raison de certaines variables du systeae en 1987 
et apres aise en oeuvre des projets 

• ~ Systeae en 1987 

Consoamation par habitant 7.41 

Repartition en \ de 

rurale urbaine 
la population 
la consoaaation 

Niveau d'autonoaie en 
poissons et crustaces 

Bllploi (en annees de 
travail/personne) 

Valeur ajoutee 
(en aill ions de 
dollars EU) 

Besoins en devises 
(en aillions de 
dollars EU) 

Investisseaents 

Iaportations de poisson 

Iaportations de facteurs 
de production 

Recettes en devises 
(en aillions de 
dollau EU) 

Redevance• 

Traiteaents des 
observateucs 

Exportations 

73 27 
44 56 

74 \ du niveau de 1987 
33 \ du niveau souhaite 

pour 1995 

8 560 

6,3 

7,8 

2,8 

Systeae en 1992. une fois 
les projets aenes a bien 

13,29 

rurale urbaine 
71 29 
36 64 

86 \ du niveau de 1992 
74 \ du niveau souhaite 

pour 1995 

12 864 

12,5 

82,5 

pour la periode 1987-1992 

7,8 

8,4 

12,0 

O,lU 

3,9 
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Le tableau 9 110ntre que les projets 1. 2. 4. S et 6 entraineront une 
..elioration considerable du systeae industriel des peches et qu'ils 
contribueront beaucoup i alleindre les objectifs fixes par le gouverneaent. 
Les resultats de la siaulation llOnlrent toutefois que ces objectifs ne 
pourront pas etre atteints dans tous les cas. La consOllllation par habitant 
soubaitee ne pourra etre atteinte. bien qu'on enregistrera une a•elioration 
considerable. L'autonoaie en poissons et crustaces augaentera sensibleaent 
aais pourrait itre encore accrue. L'augaentation du noabre des eaplois et 
celle de la valeur ajoutee sont tres satisfaisantes. 

Les devises requises pour les investisseaents prevus sont toutefois 
considerables. L'augaentation de la capacite de peche necessitera des 
iaportations de 8ateriel qui tripleront les depenses en devises correspondent 
i ce seul poste budgetaire. Certes les exportations de poisson que peraettra 
de faire la flotte nationale dotee de chalutiers-congelateurs coapenseront 
partielleaent ces depenses suppleaentaires. 8ais les nouveaux investisseaents 
donneront lieu i des interits et des reabourseaents dont on trouvera ci-apres 
le detail. 

Le projet 1, finance par des dons. ne donne lieu ni a interits ni a 
reabourseaents. 

Pour le projet 2, on esti•e que les investisseaents s'eleveront a 
4 aillions de dollars des Etats-Unis avec un taux d'interit de 6 \et un 
reabourseaent etale sur dix ans. Les devises necessaires a son application 
seraient en·l992 de 0,52 aillion. plus les depenses d'exploitation. 

Le projet 4 est finance en partie par des dons et en partie au titre de 
l'accord entre le Gouverneaent de la Republique de Guinee et la CEE. qui 
prevoit le verseaent de 800 000 ECU pendant trois ans au titre des droits de 
pecbe. Toutefois, pour 80,1 aillions de francs franqais, soit !'equivalent de 
quelque 13 •illions de dollars des Etats-Unis, un taux d'interit de 4,S \a 
ete fixe, le reabourseaent devant itre effectue dans les dix ans suivant 
l'annee 1990. Pour un autre prit d'un aontant d'environ 2,2 aillions de 
dollars des Etats-Unis, le taux d'interit est de 2 \, les re•bourse•ents etant 
etales sur quarante ans apres la onzieae annee. Ainsi, pc~r le projet 4. les 
besoins en devises seront de 1 812 •illions de dollars des Etats-Unis en 1992. 

Pour le projet S, on a retenu un taux d'interit de S \, avec 
reabourseaent etale sur vingt ans, ce qui necessitera en 1992 quelque 
0,95 aillion de dollars des Etats-Unis en devises. 

Pour le seul projet 6. le paie•ent de la commission et des interits une 
foi• les credits totaleaent verses se aonteront i 1,85 •illion de dollars des 
Etats-Unis par an. Ce chiffre ne coaprend pas les re•bourseaents du pret 
propreaent dit, qui ne coaaenceront qu'a la sixie•e annee et qui seront alors 
de 680 000 dollars par an. Entre la onzieae et la vingtie•e annee, 
155 000 dollars de plus devront itre reabourses chaque annee, portant le total 
i 835 000 dollars par an. Cette soaae to•bera a 46S 000 dollars par an entre 
la vingt et unie•e et la cinquantie•e annee, YU qu'un des prets aura ete 
rembourse en vingt ans. 

Les incid~nces des besoins en devises iaputables aux projets 2, 4, 5 et 6 
sur la balance c01111erciale et les coaptes courants sont indiquees au 
tableau ta. 
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Tableau 9! 

CO!p!raison de la balance comaerciale et de la balance 
des optrations courantes de 1987 et de 1992, 

une fois les projets ais en oeuvre 

Co!lpte en devises 

Bchanqes : 

Iaportations 
de poisson 
de facteurs de production 

Exportations 
de poisson 

Balance comaerciale 

Transferts : 

Recettes 
Redevances 
Traiteaents des observateurs 

Dipenses (pour les projets 1, 
2, 4, 5 et 6) 

Interits et reabourseaents 
Couts d'exploitation 

Systeae de 1987 

1,1 
0,114 

Balance des operations courantes ··2, 786 

Systeae de 1992, une fois 
les proJ~ts aenes a oien 

7,8 
8,4 

J,9 

12,0 
0,114 

5,ll 
0,95 

-6,266 

Les augaentations de l'eaploi (50 \) et de la valeur ajoutee (98 \) sont 
considerables, aais les autorites n'ont toutefois pas fixe de criteres 
per•ettant de deterainer dans quelle aesure les objectifs ont ete atteints. 

Les contributions apportees par les diverses coaposantes du syste•e des 
piches i la valeur ajoutee et i l'eaploi sont donnees au tableau 10. 
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Tableau 10 

Contributions a la valeur aioutee et a l'emploi en 1987 
et une fois les proiets ais en oeuvre 

Valeur ajoutee 
1987 1992 
en pourcentage 

Eaploi 
1987 1992 
en pourcentage 

Extraction 

flotte nationale 
flotte artisanale (aarine) 
flotte artisanale (fluviale) 

Traiteaent 

traditionnel 
seai-industriel 

eo..erce et services 

Total 

3.1 
63.1 
8,7 

19,3 
0,3 

5,5 

100 

23,2 
56,l 
S,l 

10,3 
2.s 

2.8 

100 

1,3 
63,2 
12.2 

18,6 
0.1 

4,6 

100 

3,6 
71.4 
8,1 

13.l 
1,4 

2.4 

100 

Les indicateurs de productivite pour les coaposantes •extraction• et 
•traiteaent• sont donnes au tableau 11. 

Tableau 11 

Indicateurs de productivite pour les c011posantes •extraction• 
et •traiteaent• (en dollars EU par annee de travail) 

Coaposante 

Extraction 

Flotte nationale 
senneurs 
chalutiers-glaciers 
chalutiers-congelateurs 

Flotte artisanale (aarine) 
pi rogue avec aoteur. type 
pi rogue avec llOteur. type 
pi rogue avec 110teur, type 
pi rogue sans aoteur, type 
pi rogue sans 110teur. type 

l. 
2, 
3, 
l. 
2, 

pirogue sans llOteur, type 3, 
rlotte artisanale (fluviale) : 

avec senne rotative 
avec lignes 
avec filets aaillanu 
avec lignes 
avec fileU aaillanu 
autre 

canots, type 1, avec fileta aaillants 
canots, type 

Traiteaent 

traditionnel 
se•i-industriel 

2, autre 

Valeur ajoutee 

Annee de travail 

2 300 
l 493 

34 (\..5 

591 
701 
996 
624 
920 
690 

642 
HS 

767 
1 737 
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~ou~ l'extraction et le traite11ent, les operations se11i-industrielles se 
90Dtrent plus productives que les operations traditionnelles de fuaage et de 
piche artisanale, le rendement etant particulierement eleve pour la piche 
industrielle avec chalutiers-congelateurs. 

La difference de rende11ent n'est guere significative entre e.barcations i 
110teur et ellbarcations sans moteur. 2n effet, si la valeur ajoutee est plus 
elevee pour les ellbarcations i ·~teu~. celles-ci sont con~es de telle aaniere 
que les prises doivent etre remontees i la aain, ce qui necessite des equipes 
ellbarquees iiaportantes. 

4.3.l Mesure dans laquelle les objectifs gouverneaentaux sont atteints 

Les resultats de la si•ulation llOntrent dans quelle lleSure les objectifs 
gouverne11entaux pourront etre alteints. 

Les quantites de poisson debarquees ne suffisent pas pour atteindre 
d'ici 1995 le chiffre de consomaation vise de 15 tg par habitant. 11 
faudra les augmenter d'environ 30 000 tonnes pour pouvoir atteindre 
l'objectif fixe: 

Les projets envisages, bien qu'ameliorant la situation des 
approvisionne11ents, ne sauraient suffire i assurer l'autonoaie en 
poissons et crustaces: 

Le desiquilibre entre la repartition de la population et Celle de la 
consomaation de poisson subsistera mime apres la •ise en oeuvre des 
pro jets: 

L'emploi passera de 8 560 i 12 864 annees de travail: 

La valeur ajoutee du systeme passera de 6,3 •illions i 12,5 •illions 
de dollars des Etats-Unis; 

La part du finance11ent exterieur dans les investisse11ents 
correspondant aux projets prevus est considerable: 

L'etat des ressources halieutiques dans la zone de peche industrielle 
necessitera une reattribution des autorisations de peche, qui pourrait 
entrainer une reduction des recettes per~ues au titre des redevances; 

Les objectifs interessant la technique, le savoir-faire et les 
capitaux etrangers, ainsi que ceux qui ont trait i l'instauration de 
conditions econe>11iques propices au developpement des capacites 
nationales, sont difficile& i chiffrer, .. is la coentreprise envisagee 
pour les chalutiers-congelateurs et le progra .. e qui vise i privatiser 
les operations des chalutiers-glaciers .. rquent une etape dans la 
bonne direction. 

4.3.2 Difficultes qui subsisteront apres la •ise en oeuvre des projets 
envisages 

Une fois •is en oeuvre les projets, les difficultes suivantes 
subsisteront : 

a) Moyens et effectifs insu(fisants pour assurer de .. niire syst'11ique 
la collect• et !'analyse des donnees statistiques, de .a.. que pour progra ... r 
la planification, le suivi et la coordination des projets; 
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b) Surexploitation des ressources industcielles !/; 

c) Sous-exploitation des batistes; 

d) Utilisation non opti .. le des ressources dans la zone artisanale; 

e) Sous-exploitation des ressources en poisson d'eau douce; 

f) Besoins eleves en devises; 

g) Connaissance insuffisante de l'evolution probable du aarche lorsque 
des quantiles sensible.ent plus elevies de poisson seront aises en vente une 
fois les projets •is en oeuvre; et ignorance des effets que cette augmentati.:>n 
de l'offre pourra avoir sur les prix; 

h) ConnaiRsance insuffisante des besoins en services d'appui 
qu'entrainerait une augmentation des quantites dibarquees par la flotte 
artisanale. 

Pour resoudre ces diff icultes et aieux atteindre les objectifs, et plus 
particuliereaent augmenter la consoaaation de poisson par habitant et e-arvenir 
i une pleine autollOllie pour les poissons et crustacis, de nouvelles 
ameliorations devront itre apportees au SIP. 

5. STRA~IBS DE DEVELOPPHMBNT 

Dans l'esquisse des strategies de developpeaent, l'annee 1995 • ete 
retenue coa.e annie de reference, l'objectif des 15 kg fixe par les pouvoirs 
publics pour la conso.11ation par habitant devant itre atteint i cette epoque. 

Si la consoaaation par habitant est .. intenue au niveau que la 
realisation des projets decrits au chapitre 4 devrait peraettre d'atteindre, 
la croissance dillographique devrait avoir pour effet de raaener cette 
COn&0911ation i 12,41 kg, Chiffre qui diainuera ensuite reguliereaent d'annee 
en annee. 

Afin d'atteindre l'objectif fixe de 15 kg pour 1995 el de parvenir i la 
plus grande autonoaie possible pour les poissons et crust•ces, il fau~rait 
aug11enter lea prises locales d'environ 30 000 tonnes d'ici 1995. Diverses 
strategies devraient peraettre d'y parvenir. 

5.1 Bsguisses de strategies possibles 

Strategie l 

On pourrait augmenter considirableaent la conse>1111ation par habitant en 
doublant le noabre des navires de la flotte industrielle nationale. La 
consoaaatlon par habitant serait ainsi portie i 15,51 kg, ainsi qu'il ressort 
du tableau 12. 

!I Une preaiere diteraination provisoire et statique des prises aaxiau• 
sur longue piriode pour lea espices di .. rsales et lea crevettes sera fail• en 
avril-aai 1989. Elle sera financie par le CIDA (Agence canadienne pour le 
diveloppeaent international). 
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Tableau 12 

Consomlllltion par habitant en 1992 apres auqmentation 
des quanti tis debarquies par :.a flotte nationale 

Consommation par habitant 

I ones Zones 
Region rurales urbaines lloyenne 

con.try 0,00 57,77 57,77 
Region c:Otiere 28,40 25,64 27,97 
Fouta !>jalon 4,27 ),86 4,20 
Plaine du Riger 4,02 3,6) 3,94 
Region des forits l,44 l,11 3,40 

lloyenne 7,93 33,97 15,51 

Les debarqueaents de la flocte nationale ne pouvant se faire qu'i 
con.try, il faudrait mettre en place des reseaux de distribution etendus pour 
que la repartition geographique de la consomlllltion par habitant soit aieux 
~ilibrie. C'est li en quelque sorte un dile9ae. Dans les pays au sud de la 
Republique de Cuinie, des quantitis considerables de poisson sont distribuees 
dans les zones de l'interieur par des entrepreneurs prives lransportant des 
blocs de poisson congele, qui vendent autant de poisson •f rais• que possible 
aais fument syste.atiquement tout le poisson qui n'est pas iaaediateaent 
vendu. Un systeme analogue :iourrait voir le jour en Republique de Guinee et 
il conviendrait de }'encourager, car c'est un aode de distribution a la fois 
bon aarchi et efficace. Il ne faut toutefois pas oublier que les 
debarqueaents de poisson s'effectueront de aaniere interaittente et porteront 
sur des quantiles iaportantes, rendant plus difficile encore !'exploitation de 
ce systiae d'initiative privee. 

Dans l'hypothese ou aucun systeae de ce type ne verrait le jour, le 
gouverneaent sera aloes contraint de mettre en place un systeae de 
ce>1111ercialisation para-etatique, dont la forae reste i definir, avec des 
entrep0ts frigorifiques dans lea zones de l'interieur. L'expirience d'autres 
pays d'Afrique de l'Ouest n'est toutefois guere encourageante i cet egard. 

Le tableau 13 donne l'etat des ressources avec une flotte etrangere 
autorisee de 80 navires, associee i une flotte nationale renforcee. 
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Tableau 13 

Btat d.?s ressources en 1995, apres double.ent 
des prises de la flotte nationale 

Prises Prises 
po ten-
tielles 
esti8'es Ilalio- Btran- ' Bspices Type Zone (•t/an) Yotales nales gires Bxploite 

Pilagiques Indus- 15 -- 65 000 59 118 12 210 46 908 91 
°'9erules trielle 400 • 365 000 68 063 23 996 H 066 19 

balistes 300 000 2 935 0 2 935 1 
- autres 35 000 55 371 23 996 31 375 158 
- cipbalopodes 30 000 9 757 0 9 757 33 

Crevettes pineides 
et autres 
crustaces 4 000 4 999 l 114 3 886 125 

Pilagiques Artisa- 0 -- :15 000 32 653 32 653 0 93 
Dhlerules et nale 15 • 

cipbalopodes 45 000 29 127 29 127 0 65 

Le tableau ci-dessus aontre qu'il ya une surexploitation considerable 
des espices deaersales autres que les balistes ainsi que des crevettes, ce qui 
pourrait appeler une nouvelle li•itatioo de la flotte etrangire et riduire 
d'autant les recettes en devises tirees des redevances. Par ailleurs, un 
renforcet1ent considerable des capacites nationales de piche necessiterait des 
llOfttants iaportants de devises pour acquitter les iaportations de carburant, 
de moteurs et d'iquipeaents de piche. 

Cette strategie peraettrait d'augaenter l'eaploi dans le secteur de 
467 annees de travail et la valeur ajoutee de 2,9 •illions de dollars des 
Btats-Unis. 

La strategie 1, si elle peraet d'atteindre le but fixe pour la 
conse>1111ation, ne resout pas de fa~on satisfaisante les autres probleaes. 

Ii serait ainsi peut-itre preferable d'encourager en priorite le 
renforceaent de la flotte artisanale. One telle solution presente plusieurs 
avantages par rapport i la preaiere, e~. ce sens qu'elle augaenterait les 
e11plois locaux tant dans le secteur de la flotte de piche propreaent dit que 
dans celui des constructions navales. Des points de debarqueaent plus 
ROllbreux et geographiqueaent •ieux repartis peraettraient de •ieux iquilibrer 
la cons01111ation, but que s'est fixe le gouverneaent. Par ailleurs, les 
quantiles debarquees dans les divers ports etant plus faibles, il y aurait 
plus de chances de laisser la distribution de produits frais i l'initiative 
privee, le fuaage selon les aethodes tr&ditionnelles OU seai-industrielles se 
trouvant lui-aiae faciliti. On aurait alors aoins besoin d'entrep0ts 
frigorifiques et autres aoyens qu'il faut iaporter, avec les depenses en 
devises et les services d'entretien que cela suppose. La possibilite de 
renforcer la flotte de piche artisanale dipendra notaaaent de la ••in-d'oeuvre 
disponible. 

Cette politique possible de diveloppeaent est prisentie ci-apres en tant 
que stratigie 2. 
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Strathie 2 

Pour que la flotte de piche artisanale puisse exploiter pleinement les 
ressources de la zone artisanale, il faudrait accroitre sa capacite de prise 
nette d"environ 12 000 tonnes, les prises des piches fluviales pouvant 
augmenter de I 000 tonnes. Pour attetndre les objectifs de conS011mation 
fixes, il faudrait augmenter de 10 000 tonnes les prises, moyennant un leg~r 
renforcement de la flotte nationale. 

On renforcemect de la flotte artisanale necessitera cependaet une 
certaine vigilance de la part des services de surveillance, afin a 0 empicher 
les navires industriels de pinitrer dans les eaux riservees aux pirogues. 
Actuellement, la Ripublique de Guinie reserve i la flotte artisanale une zone 
de 15 •illes, qui nicessitera une surveillance serree. 

D"un point de vue social et iconomique, un renforce11ent •zillUll de la 
flotte artisanale est probablement la solution la plus avantageuse. On a deja 
fait valoir qu"elle permettrait d"assurer une 11eilleure repartition 
giograpbique des revenus et de l"emploi, les possibilitis de creation 
d'emplofs ayant toutes les chances d"itre tres importantes. A cette fin, il 
faudra toutefois choisir judicieusement les navires, un renforcement 
incontroli risqu•nt de conduire i une surexploitation des ressources 
pilagiques de la zone artisanale, ainsi qu"il ressort du tableau 14. 

Pour accroitre de 10 000 tonnes les capacites de la flotle de piche 
industrielle nationale, il faudra igalement apporter le plus grand soin au 
cboix des types de navires les plus appropriis, de maniere i etlpicher une 
aurexploitation effrinie de certaines espices. On a siaule cette 
augmentation, que per11ettrait £"introduction de truis chalutiers-congelateurs 
suppl~ntaires, et le tableau 14 en donne les incidences sur les espices de 
la zone de piche industrielle. La siaulation effectuee postule que leF 
'lottes itrangeres soot li•ities au chiffre inilialement propose de 80 navires. 

Tableau 14 

Etat des ressources en 1995, apres .. enforcement des capacites 
de la flotte nationale et de la flotte artisanale 

Prises Prises 
pot en-
tielles 
estimies Natio- Et ran-

Espices Type zone (•t/an) Total es nales geres 

Pilagiques Indus- 15 ·- 65 000 55 821 8 913 46 908 
D68ersales trielle 400 • 3,5 000 62 336 18 269 H 066 

balistes 300 000 2 935 0 2 935 
autres 35 000 49 644 18 269 31 375 
ciphalopodes 30 000 9 757 0 9 757 

Cr•vettes piniides 
et ault'es 
crustaci• .. 000 4 723 838 3 886 

Pila9iques .\rtisa-
0 ·-

35 000 39 149 39 149 0 
Dftlersales et nale 15 • 

ciphalopodes 45 000 34 907 34 907 0 

' Exploiti 

86 
17 

1 
142 

33 

118 
112 

711 
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On voit done que si l'on n'apporte pas tout le soin voulu dans le choix 
des types de navires. on risque d'aboutir i une surexploitation d'especes 
cte.ersales autres que les balistes ainsi qu~ ues crevettes de la zone de picbe 
induatrielle. aais dans une moindre aesure toutefois qu'avec la strategie 1. 
Les balistes resteraient toujours sous-exploites. Dans la zone de picbe 
artisanale. une auC)8entation de 20 \ du nOllbre des navires, sans preselection 
des types. conduirait i une surexploitation des espices pila9iques. Cette 
solution. bien que preferable i la stratigie l. doit encore etre corrigee. 

Une auCj8entation des capacites de la piche en eau douce aaeliorerait 
l'approvisionnement en poisson dans le& regions de l'interieur. la repartition 
giographique de la consommation par habitant sans aise en place d'un systeae 
de distr'~~tion etant donnee au tableau lS. 

Tableau lS 

Con&Ollll&tion par habitant apres renforceaent des capacites 
ie la flotte artisanale et de la flotte nationale 

Consoaaation par habitant 

Zones Zones 
Region rurales urbaines Moyenne 

Conakry 0,00 so,ss 
Region cotiere 30,72 27,73 
Pouta Djalon 4,54 4,10 
Plaine du Niger S,01 4,S2 
Region des forets 4,42 4,01 

Moyenne 8,BS 32,00 

On voit que la strategie 2 peraet d'elever considerableaent la 
consoaaation de poisson dans les regions de l'interieur, encore que des 
progres iaportants deaeurent possibles. 

so.ss 
30,25 
4,47 
4,91 
4,37 

lS,93 

L'augaentation des eaplois correspond3nt i cette strategie serait de 
s 069 annees de trav•il, celle de la valeur ajoutee s'elevant i 4,6 aillions 
de dollars des Etats-Unis. 

Outre qu'elle peraettrait d'atteindre le but fixe pour la consoaaation ~t 
de parvenir i une plus grande autonoaie pour lea poissons et les crustaces, la 
strategie 2 aurait pour effet de reduire, encore qu'insuffisaaaent, la 
surexploitation des dspices pichees par la flotte industrielle. Par ailleurs, 
elle peraettrait de rationaliser, rans pour autant l'optiaiser, l'eaploi des 
espices que piche la flotte artisanale, d'exploiter de nouvelle• espices d'eau 
douce et, partant, d'aaeliorer la distribution du poisson dans le pays. 

Strategie 3 

Les resultats obtenus i l'aide des aodiles des strategies let 2 aontrent 
que, dans la zone de piche indus~7ielle, les espices deaersales autres que lei 
balistes restent surexploitees alor1 que dans la zone de piche arti1anale 
elles le sont in1uffisa ... nt. C'est pourquoi on a iaagine une troisiiae 
strategi• possible pour reaedier au aoin• partielleaent a cette situation. 
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Avec cette strategie. les chalutiers-glaciers de 14 metres de long sont tenus 
de picher uniqueaent i l'interieur de la zone de 15 ailles et non 
partielleaent dans la zone industrielle ou artisanale. Cette restriction 
n'entrainera pas une sur~xploitation des espices deaersales de la zone 
artisanale et n'aura aucun effet sur les especes pelagiques de cette zone de 
piche. Cette stratigie de piche. qui doit reposer sur une decision politique. 
riduirait quelque peu la surexploitation des espices deaersales de la zone de 
piche industrielle et peraettrait d'augaenter le noabre des licences accordees 
aux flottes etrangeres qui seraient liaitees i des senneurs. 

Un choix plus selectif des techniques de piche. faisant une large place 
aux pirogues artisanales iquipees pour la piche i la ligne par exeaple, 
peraettrait de faire un aeilleur usage des especes deaersales existantes et 
reduirait la surexploitation des especes pelagiques qui se trouvent dans cette 
zone. Les prises des eabarcations de piche i la ligne. bien qu'ayant une 
valeur plus elevee. portent sur des quantiles inferieures i celles des navires 
de piche au filet. 11 faudrait pouvoir acquerir 10 chalutiers-glaciers 
suppleaentaires pour parvenir i la consOllllation de 15 kg par habitant en 1995. 

On trouvera ci-apres les resultats. obtenus par siaulation, concernant la 
situation des ressourr.es halieutiques avec a('plication de la strategie 3. y 
coapris 12 licences suppleaentaires pour senneurs. 

Tableau 16 

Etat des ressources en 1995, apres renforceaent des capacites 
de la flotte nationale et de la flotte artisanale 

Espices 

Pelagiques 
oeaersales 

balistes 
autres 
cephalopodes 

Crevettes peneides 
et autres 
crustaces 

Pilagiques 
oeaersales et 

cephalopodes 

Type 

lndus­
trielle 

Artisa­
nale 

Zone 

15 ·-
400 • 

0 ·-15 • 

Prises 
poten-
t i e lles 
estiaees 
(at/an) 

65 000 
365 000 
300 000 

35 000 
30 000 

4 000 
35 000 

45 000 

Total es 

63 924 
56 729 

3 055 
43 917 

9 757 

4 447 
37 197 

43 618 

Prises 

Natio­
nales 

5 616 
12 542 

0 
12 542 

0 

562 
37 197 

u 618 

Etran­
geres 

58 308 
44 186 

3 055 
31 375 

9 757 

3 886 
0 

0 

' Exploite 

98 
16 

1 
125 

33 

111 
106 

97 

On voit que cette strategie peraet de parvenir i un aeilleur equilibre 
dans !'exploitation des espices, tant dans la zone industrielle que dans la 
zone artisanale, encore que les balistes restent toujours sous-exploites. 

L'addition de 10 chalutiers-glaciers aurait pour effet d'alliliorer 
legire•ent la distribution de poisson i l'interieur du pays, le• quantites 
supple .. ntaire• de poisson refriger6 per .. ttant d'etendre ••• circuits de 
distribution privis. Le tableau 17 donne la cons01111ation par habitant. 
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Tableau 17 

Consomaation par habitant apres renforce11ent des capacites 
de la flotte artisanale et de la flotte nationale 

Con3~tion par habitant 

Zones Zones 
Region rurales urbaines Moyenne 

Conakry 0,00 46,39 46,39 
Region cotiere 30,79 27,80 30,32 
Pouta Djalon 4,59 4,15 4,52 
Plaine du lliger 5,16 4,66 5,05 
Region des forits 4,54 4,11 4,49 

Moyenne 8,94 29,73 15,30 

Avec la strategie 3, I 'augmentation de l 'eaploi par rapport au. syste•e 
actuel serait de 5 388 annees de travail, la valeur ajoutee augaentant de 
6,4 aillions de dollars des Btats-Unis. 

Cette strategie, de aiae que les strategies ! et 2, necessitera la 
constitution et la repartition de 110yens de production et d'installations de 
reparation. A cet egard, les pecheries artisanales posent un probleae plus 
serieux YU leur plus grande dispersion aais, pour les Strategies 2 et ), les 
110yens i aettre en oeuvre seront de loin inferieurs i ceux qu'il faudrait pour 
la strategie 1, !'infrastructure cotiere (par exeaple les entrep0ts 
frigorifiques) etant reduite et les iaportations de carburant et de aachines 
110ins iaportantes. Par ailleurs, il y a egaleaent des avantages pour la 
balance des paieaents i faire passer au preaier plan 1£ secteur artisanal. 

La strategie 3 d~nnerait des resultats tres satisfaisants sur le plan de 
la consoaaation qu'elle peraettrait de aieux repartir, assurerait les valeurs 
lea plus elevees pour l'eaploi et la valeur ajoutee ct retablirait un aeilleur 
iquilibre des niveaux d'exploitation entre la zone industrielle et la zone 
artisanale. 

Cette strategie renforcerait en outre les aoyens locaux de fabrication, 
une augaentation du noabre des petites eabarcations ayant toutes lea chances 
de developper le aarcbe des pieces de recbange qui, finaleaent, pourraient 
itre fabriquees localeaent. 

5.2 Evaluation des strategies 

Les si•ulations 110ntrent qu'il convient d'accorder une attention toute 
particuliere aux licences accordees aux flottes etrangeres, au control~ de 
leurs prises, ainsi qu'i la collecte de statistiques exactes aur la flotte 
artisanale et la flotte nationale afin de pouvoir surveiller etroite .. nt 
l'exploitation des resaources et adapter le• investisaeaent prevus en fonction, 
de !'evolution de la situation. 

Il faudra, dans lea activitis de rl~nif ication et de controle qui feront , 
partie integrante du progra ... de developpeaent, tenir coapte des resultats 
de• etude• 1ur le• ressource1, prevue• en 19.89. 

Le tableau 18 donne une coaparalson des trois strategies apris aise en 
oeuvre des projets prevu1, ainsi qu'une projection de la conso ... tion 
pour 1995. 
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Table&l ll 
OO!D!ral80D de c:ertalaes warlablea du axat ... apris •i•• ea oeuvre 

des D{Oleta et avec lea stratiql•• 1, 2 et J 

CU.-tlOD par 
bablt-t 

aipartitlOD 
ea ' de la 

population 
caa-tloa 

1>99ri cl' auto-
-.le pour lea 
pols80D8 et 
crustacia 

91plol (ea 
..... de 
travail) 

'lal-r ajoatie 
(ea •illioaa 
de clollars laJ) 

.. soi- es. 
deYlHS (ea 
alllloaa de 
clollars a I 

Apria alse ea oeuvre des projets 
Ut2 1995 

U,29 12,41 

rural• urbaiae rural• urbal ... 
71 2t 69 31 ,, H 37 u 

16 ' clu alYHU cle 1992 1• ' du alweau soubalti 
pour U95 

12 IH 

12,5 

12,5 
cle 1917 i 19'2 

CC!!!pt• ea clevises 

lllpc>i:tatlons 
de pols­
de facteurs 

de pro­
duction 

bportations 
de polHon 

.. lance ~r­
c lale 

'lrtnsfert! 1 

7,1 

I,• 

Stratigle 1 Stratigle 2 Stratigle 
U95 1995 1995 

15,51 15,tl 15,JO 

rur. urb. !!!!..:. ~ !!!!..:. ~ 
6931 69 31 

" 31 lt '1 ,, '1 41 St 

t2 ' clu t2 ' clu t2 ' du 
•l-all aiveau aiweau 
-Ulti soubaiti soubaiti 

u Jll 17 ,,, ll 252 

15,37 17,07 11,90 

109,5 96,5 99,0 
cle 1917 i 1995 

7,1 7,1 7,8 

11,2 12,2 12,l 

3,9 

lecettH 
lledevances 12,0 10 i 11 11 i 12 13,I 

J 

selon le noabr• cl'autorlsatlons de plc:he clillvries i des 
navlr•• itran99rs 

Trait-at 
des o1>aer­
vateurs 

Dipensea (pour 
1•• projet• 1, 2, 
4, 5 et 6) 

lat6rata et 
retlbour­
•-nts 

COOta de 
fonctlon­
neHnt 
(projet 2) 

.. lane• cl•• 
op6utlona 
oouunt•• 

O,lU 

5,13 

0,95 

-6,266 

0,114 O,lU O,lU 

6,2J 

0,95 0,')5 

-11,5ll -11,157 
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Le tableau 18 aontre que les trois strategies peraettent toutes de aieux 
atteindre que ne le peraettraient les seuls projets prevus, les objectifs que 
le 9ouvernement s'est fixes pour la cons01111ation par habitant, l'autonoaie en 
poissons et crustaces, la decentralisation de la consomMltion, l'augaentation 
de la valeur ajoutee et de l'e•ploi. Ces ~trategies n'auront aucune incidence 
sur les objectifs relatifs a la 9estion des ressources. 

I.cur cout en devises est cependant tres eleve, car elles necessitent des 
investisseaents suppleaentaires. 

Ainsi, au sein du sous-syste•e du SIP, les projets prevus et les 
strategies su99erees contribuent a un developpeaent tout a fait satisfaisant 
du SIP et peraettent d'atteindre la plupart des objectifs que le gouverneaent 
s'etait fixes pour le systeae. L'incidence aacro-econoaique de ces aesures 
est toutefois coaplexe. Il faudrait envisager l'utilisation de ressources en 
devises rares en fonction des besoins nutritionnels de la population, ainsi 
que de !'incidence de ces diverses aesures sur la valeur ajoutee et l'eaploi. 
La strategie 3 necessiterait un peu plus d'investisseaents que la strategie 2 
aais peraettrait de parvenir a un aeilleur equilibre de la balance des 
operations courantes que les strategies l et 2. 

Il seablerait que la strategie 3 doive donner les resultats les 
aeilleurs. C'est toutefois au gouverne•ent qu'il appartiendra de decider de 
la strategie a adopter, sans perdre de vue les obstacles et l'ordre de 
priorite accorde aux divers objectifs de developpeaent, lesquels sont en 
partie antagonistes. Ce n'est qu'une fois que le gouverneaent aura pris sa 
decision que l'on pourra arreter un progra .. e de developpeaent bien precis. 
11 n'en reste par aoins que !'analyse a perais de deceler certains probleaes 
persista •. Ls dont les pouvoirs publics devront tenir coapte : 

a) Les effets des projets s'attenueront au fil des ans: 

b) Il faudra arreter une politique explicite de developpeaent des 
peches et le gouvernement devra avoir les effectifs et les aoyens voulus pour 
surveiller et mener a bien les projets d'appui correspondants; 

c) Le systeme presente uncertain nombre de carences et d'imperfections 
auxquelles il faut remedier des maintenant, qrice a tout un ensemble 
d'activites d'assistance technique pour que la strategie retenue donne les 
resultats escomptes; 

d) La difference entre les solutions retenues pour le developpeaent 
reside essentielle~ent dans !'importance des investisse•ents necessaires et 
dans les consequences qui en resulteront sur le plan financier; 

e) Il est import~nt que le Gouvernement de la Republique de Guinee soit 
dote d'effectifs suffisants pour analyser d'un poiat de vue sectoriel ou 
micro-economique les projets relatifs aux picheries afin d'en optiaiser les 
eff~ts sur la balance des paiements. 11 faut egalement instaurer une 
politique explicite con~ue de fa~on i attirer et simuler les investisseaents 
nationaux et etrangers. 

S.3 Activites d'appui 

C'est compte tenu de ce qui precede qu'un programme d'appui a ete mis au 
point pour renforcer les moyens de prise de decisions du gouvernement et lui 
permettre de resoudre les difficultes qui subsisteront, •••• apris •ise en 
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oeuvre des projets actuelleaent prevus. Un tel progra..e s'impose si l'on 
veut 11aintenir au-deli de 1992 les effets positifs obtenus grice aux projets 
que le gouverne11ent a deja approuves. Pouc cela, il faudra prendre des 
aesureG coapleaentaires et apporter un appui sous forae d'assistance 
technique. Le choix d'une strategie de developpeaent i plus long terae, du 
type des strategies l • 3 exposees ci-dessus, presuppose une politique claire, 
des aesures d'assistance technique et des investisseaents suppl'-entaires pour 
renforcer la base industrielle du systeae. Un progr .... d'appui a ete for11Ule 
qui vise a : 

a) Rendre durables les effets positifs des decisions de developpeaent 
prises a ce jour; et 

b) Renforcer la balance des paieaents en developpant les ca(lacites 
.. nufacturieres locales et en reduisant par-la aiae les importations da 
facteurs de production en recherchant les possibilites d'exportation de 
poisson, en attirant des capitaux etrangers pour le financeaent des 
investisseaents suppleaentaires necessaires et, d'une .. niere generale, en 
jetant les bases pour que le secteur devienne interessant pour les 
investisseurs. 

S.J.l Politiques 

L'anal1se qui precede aontre que les objectifs fixes pour le SIP peuvent 
etre att~ints et qu'il en resultera des effets tres positifs pour l'e•ploi et 
la valeur ajoutee dans l'econoaie tout entiere. Le cout d'opportunite de 
!'utilisation des devises etrangeres devra toutefois etre exa•ine avec soin. 
A priori, il seablerait cependant que developper le SIP soit le aeilleur aoyen 
de parvenir i un niveau nutritionnel satisfaisant pour la population. 

11 faut de plus ne pas perdre de vue que le developpeaent du SIP peut 
servir de catalyseur i l'industrialisation du pays en raison des rapports 
aanifestes que ce secteur entretient avec l'industrie aecanique et d'autres 
industries encore. 11 ressort claire•ent du developpeaent prevu pour le 
secteur que les pouvoirs publics ont une politique claire pour les piches, 
aais il conviendrait cependant qu'ils prennent davantage conscience que ces 
activites de developpement peuvent avoir des incidences favorables pour le 
secteur aanufacturier tout entier. C'est pourquoi le progra .. e de 
developpeaent ais au point par l'OHUDI s'attache tout particuliereaent aux 
relations entre les diverses industries. 

Si l'on opte pour un plein developpement du SIP, avec les couts 
considerables qu'il entrainera en devises, il faudra orienter les politiques 
econoaiques et industrielles de fa9on i reduire la part des iaportations et i 
augaenter celle des exportations, nota .. ent en fabriquant de nouveaux produits 
et en prenant pied sur de nouveaux marches. 

Des occasions d'investir interessantes tant pour les investisseurs locaux 
que pour leurs hoaologu~s itrangers sont indispensables i la reussite de 
strategies de developpeaent de ce type. 

S.3.2 A&~istance technique 

L'eliaent assistance technique du progra .. e d'appui Jevra porter sur les 
carences et les entraves relevies et, i cette fin, les aesures d'appui 
propose•• pour les divers doaaine• critique• retenus dans le progra .. e ont ete 
reparties en trois ele•ents theaatiques 

Eleaent 1 Appui au Secretariat d'Btat i la piche pour favoriser et suivre le 
developpeaent de ce secteur 
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Blillent 2 Appui pour l'exploitation des lieux de piche et la production 
piscicole 

Bleaent 3 Appui pour la aecanisation et la llOdernisation des piches 
artisanales et pour la 11anutention 

5.3.2.l Bleaent l. Appui au Secret~riat d'Etat i la piche pour 
favoriser et suivce le developpeaent de ce secteur 

Dollaine 1.1 

capacite insuffisante des services adainistr2tifs charges de ce secteur 
pour assurer la planification. le suivi et la coordination et coapitences 
insuffisantes pour assurer une gestion globale du secteur necessitant une 
ca11prehension systeaique du secteur des piches et de ses rapports avec 
l'ensellble de l'econoaie. 

Expose du probleae et aesures preconisees 

L'Adllinistration des piches guineenne n'est actuelleaent en aesure ni de 
suivre et coordonner les projets en cours ou prevus. ni d'organiser en teaps 
voulu des activites c<>11pleaentaires eventuelles. Les services interesses ne 
con~oivent pas claireaent que. pour executer correcteaent un prograaae 
sectoriel, une approche systeaique est indispensable. 

II convient aussi de renforcer de toute urgence les services charges de 
la planification, du suivi, de la coordination. de !'analyse et de 
!'evaluation des projets. du Secretariat d'Etat i la piche au sein de la 
Direction nationale de la piche et de l'aquiculture, Division des etudes et de 
la cooperation. et de completer la contribution de l'Agence canadienne de 
developpeaent international (Projet d'appui institutionnel - Peches 1989-1992). 

A cette fin, il est recOllmande de aettre en place dans la Division des 
etudes et de la coordination le llOdele infor11atise que possede l'ONUDI et dont 
se serviraient des fonctionnaires guineens du service des piches. 

On pourrait ainsi : 

Avoir une vue systeaique du secteur des peches, ce qui peraettrait de 
aieux concevoir l'enseable de ce secteur, toute decision inter.essant 
un quelconque de ses eleaents ayant des consequences pour les autres; 

Avoir un aoyen de suivre les prrjets en cours et d'analyser dans 
quelle aesure ils contribuent reelleaent i atteindre les objectifs 
fixes pour ce secteur; 

Avoir un aoyen d'elaborer des projets supple•~ntaires pour mieux 
atteindre les objectifs fixes et etayer les arguaents que le 
gouverneaent presente afin d'obtenir des fonds suppleaentaires pour 
progra ... r lea strategies et lea plans d'action interessant le 
developpeaent futur du secteur. 

Le choix des nouveaux bateaux qui seront integres i la flotte 
industrlell• national• etant particuliereaent laportant si l'on veut que 
!'exploitation des ressources rest• en de~i des lialte1 preconisees, il est 
reeo1111ande de transferer un systiae infor .. tise aodulalre pour le contr8le des 
res90Urces dans la zone industrielle. On faciliterait ainsi le choix de 
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navires industriels appropries et pourrait igaleaent deter•iner les types de 
navires industriels susceptibles de laisser suff isamment de ressources 
exploitables dans la zone de piche industrielle pour continuer d'attirer les 
flottes etrangeres, ce qui garantirait des rentrees de devises i la Guinee et 
servirait de base pour la delivrance des autorisations de piche. 

11 convient en outre de preter une attention toute spiciale aux 
techniques de piche e11ployees par la flotte artisanale de .. niere i assurer le 
11eilleur usage possible des ressources halieutiques. L'ORSTOM a rece-.ent 
fait une etude de ces ressources dans la zone des quatre •illes et si l'on 
dispose de bonnes esti .. tions des nOllbres et types de bateaux, aucun organis11e 
ne tient pour l'heure de statistiques quant i la C011poSition des pris~s. Si 
l'on retient le niveau d'activite des piches artisanales en 1987, qui 
correspond i environ 40 \ du niveau potentiel, les chiffres concernant la 
composition moyenne des prises par type de navire donne des indications 
suffisamment precises pour les calculs que l'on souhaite faire. Cependant, 
quand les activites de cette flotte seront etendues pour tirer le 11eilleur 
parti possible des ressources, le choix des bateaux i mettre en service et 
celui des methodes de piche revetiront une importance beaucoup plus 
i11pOrtante, i 11esure que les prises augaenteront, si l'on veut eviter une 
surexploitation de certaines espices. L'etablisseaent d'un inventaire lli11e 
approxi .. tif des bateaux en service et des points de debarquement des prises 
per11ettrait d 1 e11ployer une methode d'echantillonnage pour deter•iner les 
methodes de piche et la composition des prises. Sur la base de cet 
inventaire, on pourrait alors prendre des decisions quant au nombre de bateaux 
i mettre en service, i leurs types et aux methudes de piche qu'ils devraient 
pratiquer. Une autre consideration dont il faudra tenir compte est le nOllbre 
de picheur~ ayant la for .. tion voulue. 

Dollaine 1.2 

l•portance des besoins en devises pour les investisse•ents et les 
nouvelles i•portations de facteurs de production. 

Expase du proble•e et •esures preconisees 

Pour assurer un appui durable aux activites de piche presentes et 
futures, il convient tout d'abord de deter•iner quelles sont !es capacites de 
production .. nufacturiere locales pour l'approvisionne•ent en pieces de 
rechange, en .. teriel de piche, en .. teriel de fu .. ge ou d'e•ballage, et d'en 
tirer tout le parti possible. Si le projet 6 prevoit la creation d'une usine 
pour la fabrication de filets et de cordages, la fabrication de pieces 
metalliques OU de .. teriel d'e•ballage servant exclusiveaent A l'industrie de 
la piche pourrait bien s'averer non rentable pour des raisons d'economies 
d'ichelle. La fabrication locale de pieces pouvant servir i plusieur5 
secteurs pourrait en revanche se montrer interessante d'un point de vue 
iconoaique. Ainsi, un servi'e consultatif specialise charge de pr0110uvoir un 
developpe•ent industriel integre pourrait renforcer lea capacites 
.. nufacturieres national•• et apporter une aide au systi .. industriel des 
piches. Ce service devrait egaleaent faciliter les rentrees de capitaux 
etrangers necessaires au financeaent des investisse .. nts. 

5.3.2.2 Ble•ent 2. Appui pour l'exploitation des lieux de piche et la 
production piscicole 

Dollaine 2.1 

Sous-exploitation des balistes dans la zone de piche industrielle. 
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Expose du probleae et mesurea priconisies 

Les balistes, qui ont une peau resistante et de noebreuses arites, sont 
conaideris cr;..ae ne se pritant guere au fuaage, en sorte qu'actuelle.ent les 
prises de cette espice ne sont pas rentables. Cepenaant, ces poissons 
seraient cons09illables sous forme de filets frais ou fuais ainsi que l'ont 
d6.ontre en 1985 et 1987 les experiences de fu .. ge faites par la PAO a 
8onfi-COnakry. Par ailleura, la sous-exploitation des balistea conatitue un 
gaspillage des ressources et l'on ne coonait pas les consequences que la forte 
pr6clollinance d'une espice peut avoir sur l'iquilibre icologique avec d'autres 
eapices. L'exploitation C011merciale des balistes devrait done figurer en 
bonne place dans le progr.-.e de developpement du SIP guinien. Une autre 
ticbe iaportante serait de recbercber C011ment recueillir des quantites 
suffisantes de cette espice, que les navires de piche industrielle rejettent 
aujourd'hui i la .. r, ou de trouver des modes d'exploitation industrielle pour 
dibarquer ces poissons et les traiter apres enlevement des aritea. 11 
convient en particulier de faire une itude du .. rchi potentiel, leur 
rentabilite dependant de la d..ande a laquelle ils pourraient donner lieu. 

Dollaine 2.2 

Connaissance insuffisante des incidences qu'une aug .. ntation d~s prises 
debarquies pourrait avoir sur le .. rche et la for .. tion des prix. 

Expose du probleme et 11esures priconisees 

i) On ne sait pas dans quelle 11esure le .. rche pourra continuer i 
absorber des quantites de poisson fulli et s'il n'y aura pas, i 
aesure qu'au911enteront les revenus et l'offre de poisson frais, une 
transfor .. tion de la de .. nde. 11 faudrait done proceder i une etude 
de .. rche. 

ii) Un autre aspect de l'augaentation de l'offre qui •erite qu'on s'y 
attache de plus pres est la situation des prix. Off iciellement, le 
controle des prix auquel etait assujetti le poisson piche de .. niere 
artisanale a ite levi, .. is certaines observations et des propos 
tenus par des picheurs donnent i penser que les prix actuels ne 
correspondent pas i la rarete relative de la .. rchandise : la 
suppression des controles des prix ne se•ble pas avoir entraine 
d'augmentation sensible des prix. Les projets prevus et les trois 
strategies reposant sur une aug•entation des prises, ii i•porte 
toutefois de proceder i une etude de la for .. tion des prix dans le 
secteur des piches, car c'est la un ele•ent crucial pour le 
developpe•ent du secteur. 

Do .. ine 2.3 

Sous-exploitation des ressources en poisson d'eau douce. 

Expose du proble•e et •esures preconisees 

Pour divelopper la piche en eau douce, il faut davantage d'equipe•ents et 
de .. tiriel et aug .. nter le n<>11bre des centres de reparation. Un des grands 
proble .. s est que les operations sont tris dispersees geographique•ent, ce qui 
rend difficile d'organiser des services d'appui et de c0111Nrcialiser les 
prises lorsqu'elles depassent les besoins de la cons01111ation locale. une 
certaine concentration s'i•pose done, ••is la dispersion des lieux de piche 
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rend la tlcbe particuliireaent difficile et toute solution satisfaisante 
dipendra de l"ivolution des autres secteurs de l'iconoaie rurale, ainsi que 
des politiques que lea pouvoirs publics pourront adopter. 

Pour augmenter les quantiles de poisson offertes sur le aarche des zones 
intirieures de la Guinee et renforcer la production des piches dans les cours 
d"eau, il convient d'entreprendre sans larder des progr...es d~ pisciculture. 
On a constate dans d"autres pays d"Afrique occidentale qu•avec les conditions 
locales il fallait environ dix ans pour crier dans les regions rurales des 
e~treprises piscicoles ~bles de produire des quantites reguliires de 
poisson. Il ut s•attacher a crier des entreprises rentables situees a 
proxiaite des aggla.irations et de taille correspondant i la densite de la 
population. II conviendrait d"arriter un progr.-e de developpeaent avec 
dillonstration des techniques, service~ de vulgarisation et foraation du 
personnel. Les pouvoirs publics devront arriter les politiques necessaires 
dans ce doaaine. 

5.3.2.3 Element 3. Appui pour la aecanisation et la llOdernisation des 
piches artisanales et pour le traiteaent des prises 

Dollaine 3.1 

Connaissance insuffisante des besoins en services d'appui qu•entrainerait 
une augaentation des prises de la flotte artisanale. 

Expose du probleae et aesures preconisees 

Pour que la flotte artisanale puisse donner son plein rendeaent, ii faut 
installer des centres de reparation et d'entretien en des points 
judicieuseaent choisis. La creation de tels centres i !"intention de la 
flotte artisanale necessite une connaissance exacte du nombre et des points 
d'attache des ellbarcations ainsi que des techniques de piche eaployees. Ces 
renseigneaents pourraient itre obtenus grice i l'etude preconisee au titre du 
domaine 1.1. L'adjonction de navires suppleaentaires dans la flotte 
artisanale necessitera de nouveaux services de reparation et un 
approvisionneaent en aateriel et en pieces de rechange~ jl conviendra done de 
dresser un etat des installations de reparation existantes pour pouvoir 
souaettre des rec<>1111andations concernant la creation eventuelle d'un reseau de 
reparation et d'entretien. 

Dollaine 3.2 

Insuffisance et inefficacite des installations de debarque11ent de la 
flotte u~ peche artisanale. 

Expose du probleae et aesures preconisees 

Il faudra de 11eilleures installations de debarqueaent pour aanutentionner 
les quantiles accrues de poisson debarque, le choix des points les plus 
indiques pouvant se faire compte tenu de l'etude qui doit itre entreprise pour 
la flotte artisanale. Il est tris iaportant que ces installations soient 
con~ues en collaboration avec les picheurs si l'on veut qu'elles aient les 
effets concrets qu'on en attend sur le rendeaent des piches artisanales et 
iviter, grice i des operations plus rapides et plus rationnelles, le gichis et 
les pertes i la aanutention. Une participation des entreprises de fabrication 
locales en faciliterait l'entretien et renforcerait le secteur aanufacturier 
du pays. 
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oa.aine 3.3 

Connaissance insuffisante des techniques llOdernes dans la flotte 
artisanale et .econnaissance des critires de qualite auxquels le poisson doit 
satisfaire pour itre propre i la consommation. 

Expose du probliee et 11esures priconisees 

Collpte tenu des etudes entreprises et en cooperation avec les picheurs. 
il devrait itre possible d"introduire dans le secteur artisanal de meilleures 
techniques de piche et de traiteeent des prises. En apportant des 
~liorations de conception aux types de canots traditionnels et au .. teriel 
de piche, on augaenterait considerableeent la productivite. Il conviendrait 
de faire une place tres lar~ aux .. tiires premieres que l"on trouve sur 
place, de fa~ i sti .. ler la fabrication locale et, partant, ~liorer la 
situation financiere du pays qui, ayant llOins i illpOrter, epargnerait ainsi 
des devises. II convienclrait igaleaent de 11ettre au point, en cooperation 
avec le personnel local, de nouvelles for.es de traiteaent assurant la 
coeestibilite de nouvelles for.es de preparation• de poisson. Bnfin, pour 
riduire les pertes i la manutention, il faudrait s•attacber davantage i la 
qualite du poisson livre aux cons0111Mtteurs. Pour cela, il faudra assurer une 
foraation aux nouvelles techniques ainsi qu•au controle de la .. lubriti et de 
la qualite. L"etude de .. rcbe qui sera faite devrait permettre de reconnaitre 
oU il conviendrait d'etablir des centres de fu .. ge ou autres for.es de 
traiteaent pour_ conserver des quantiles de poisson plus i11portantes. One 
for .. tion aux travaux de reparation et d'entretien des entrep&ts frigorifiques 
et des fabriques de glace existantes ou prevues assurerait un 
approvisionneaent en glace plus regulier, ce qui augaenterait la qualite et la 
durabilite du poisson. 

5.3.3 Investissements 

Independa1111ent des projets deja prevus, la strategie 1 necessiter•it un 
investissement supplementaire de quelque 27 •illions de dollars des 
Etats-Unis, la strategie 2 un investissement de 14 •illions de dollars des 
Btats-Unis et la strategie 3 un investissement de 16,5 •illions de dollars des 
Etats-Unis. Pour les deux dernleres strategies, il faudrait egale11ent privoir 
pour la piche en eau douce des investisse11ents dont il n'a pas ete possible 
d'estimer le 110ntant. Enfin, le co\it total de l'investisse11ent pourra varier 
quelque peu selon les types de bateaux retenus. 

Les activites d'appui evoquees i la section 5.3.2 seront entreprises en 
cooperation avec la FM>. On trouvera, au tableau 19, un risu-' des activltes 
d'appui ORUDI/PAO. 

5.4 Le pr09ra .. e de developpeaent 

Le progra .. e global •is au point par l'ONUDI tient coiapte des projets 
definis par le Gouverne•ent de la Ripublique de Guinee ainsi que les d011aines 
d'asslstance technique et les investisse .. nts precide-.ent evoquis, qui 
pourr•ient aider a renforcer les projets. Le progra••e est donne i 
l'annexe 1, avec des references aux projets prevus et aux activites 
c<>11pli .. ntaires proposees. 

L'annexe 2 couvro les points les plus i•portants des ibauches de projets 
pour les activites d'appui. 
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Tabln• 1' 

Activitis d' ... i a.11>1/hO propo!ies DO!' reaforc:er le dhelcw•-t du SD 

Pro jet 

llellfor~dH 
ap.citia de pl-1-
f ic:atl- du S.Cri-
tarlat d'Stat i la 
plcM 9rlc:e i : 
Tr-f•rt de la 
-'tbode de l 'a.JDI 
pour la tm•tlaa 
..ctori•ll• et 
la pl-iflc:atiOD 
dH projeta 
Tr-fert • 
spt... _.._ 
lair• iafor--
t iM de tfftlGD 
dH r .. -rces 

Sllquite aur la 
fl~t• artisa .. le 

.. rvice coaaultatlf 
llldustriel 

Stucle aur l'eaploi-
tatlon laduatrlelle 
des ballstn 

Stucle •• , l'iYO­
lutlOD du .. rchi et 
u for .. uon des 
prl• 

I 

l I 

r1-1 
11 I 
I (I 

, 1' r-r 
'I. I 
1 I' 
, , ! 

111 

• 11 
11 I 
I I 
'I I I 

G 

1--:-eii 
I 
I 
I 

Priecipa•• ris•ltata 

.. 111 .. re gestlaa 
du sec:t .. r 

llase po9r 1 'octroi 
dH autorisatioas 
...... ir .. dH 
flottH iuu-,., .. 
DicisiOD COllCef._t 
lff types de ... ir .. 
i..._triela i .. ttre 
.... rvice 
Statistiques aur les 
...,.rcatiaas. l .. ra 
ports d'attac:be. 
lnrs pri ... et i .. r 
cmposi t ioa 
DiciaiOD coac:er .. at 
l•s ttpes d'ember-
catiaaa i coastruire 
Diciaion coac:er .. •t 
i.. poiats de debar-
ciu-at 
Dicision coac:er .. at 
les polats de ripa-
ratioa et les 
.. rvic:es d'eatreti•• 
.. rc:bi poteatlel pour 
pieces de recbaage 
et fouraltures 
Dicision coac:er .. at 
l'ellpl~t ... 
cntrn de 
trait ..... t 

ldeatiflcatiOD et 
coordination 11Ulti-
sec:torielles de la 
product ion locale 

Diclsion coacer .. nt 
l'utlllsatioa la plus 
indiquie de• bali•t•• 

Conna iHHC:e du 
.. ,chi potent. lel pour 
le polssoa frals, 
coa,.16 •t Mc:M 

lllCi"--s 

.. ill .. re pl-if i-
c:ati-. -111 .. ,. 
c:ampribeilsiOD dH 
i11ei"--s dH 
projets nr lH 
•• u.. il .... ts 

... 1- de r-ttH 

.. dewi ... ._.1 .. 
li•it .. dH 
, .. _rc:ea balieu-
tiques ••i•t-t .. 
Coluervatiaa dH 
, .. _rc:e.• ball .. -
tiques 

CoeservatLoa des 
rH-rc:es balieu-
tiques 

~ au...-tatioa des 
pri ... 

-----. SCO-l•• ..... 1 .... 
renforcemeat des 
po9Sibllitil de 
fabrication locale 

~1 ... llleure utllisatioa 
de• ressourc:as 
balieutlques 

1--. ... Uleur 6qui1lbre 
.. tre l'offre et la 
.... nde 

I 

toesibilitis 
d'i•,...tia ..... ts 

_...... creation d'u1ine1 

Construction iventuelle 
d'u .. uslne de tralte­
... t. avec ll09•iblliti• 
d'eaportations 

Construction de centres 
de fU911te OU autres 
for .. • de trait ... nt, 
entrep6t1 fri90ri­
fique• 
•i .. en place d'un 
•r•t ... de distribution 
Pabrlc:ation loc:al• de 
.. tiriel de f_,a 
r•rac:ation locale ..... u.,.. 
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Tabl-• H (~) 

Posslbllltis 
Pro jet Pri11elpellll ris•ltats lllCl--. d'l.,,..tls ..... ts 

n-. ar 1 .. I 
Diclsl- c:amc:ar ... t 1~· ..... tatl- - la Coastr11Ctl- de ceatr .. __. 

d"aw-1 Mc:essalr .. . . 1'911pl..:1 1•t ... i pradllCtlwlti de riparoatl- et de 
,_r la~• 

l' 
ceatr" de .. rwlce I 1 ..,...tatl- .. 

.acaaslas 4"AIJIKO¥l-
- da9ce et la I: 

sia I tat 
placlc.lt•r• I Dic:lsl- -r-t _.,pr, ... 

I l.. types de bat .. •• 
'I 

et l.. tec:Mlfll" i 11 i adopter , , 
Diclsi- -r ... t !-....tatl-des I• 

___. Criatioa de statloas 
1 I l .. ellpl--ts de ~ quatltis prodaltH ct. plscle11lt•r• , . pratl919 de la i 1' 

plsclwlt•r• 

·' 
C..tr .. de ripara- •' .. 111 .. rs .. rwlc:es ___.., ...... tatl-de Pabrlc:atloa locale de ~ la ~ 
tl- et d"•tretl• _ _JI d"qpal i la fl~t• prodllctlwiti plicn de recba119e . aru .... 1 • 

I 

I . 
OollsUllCt 1- de ..111 .. rn lastal-_..,. 

~ -....tatioa de la --. Pabric:atioa locale 
.&ln de dibar...- i-. - ~' latioas de clibar- pl'oductiwiti et d'iastallatioas de 
-t .,.,_lalrn I ..--t ricllactloa des penes clibal'..-.at 

I i la ••t .. tloa 

I 

a.illontloas 
I 

caaots et appal'eils 
! -

----:- ____., -....tatloa des pr l- ~ Pabl' ic:aUoa locale de 
tecllalq11es et de plebe ..... ~· ... • l'icllact ioa des bateaux et d'appal'eils 
llOderal .. tloa cle la ~-..J pertes i la •autea- cle plebe 
~ al'tl .... le tioa, •tillsatioa 

•i"x iqulllbrie des 
res-rces 

' 

' ' 

' ' 
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--·· l Protr t po!r le 1ut ... ledutriel clH plebes - l!iplbli9!1! de Qainie 

oc-1- oi de! problimen 
.. poee9t .... l• 
qat ... Kt-1 mAi- de! c:.reac:es 

Adalal1tratl91! cl!! plcl!!s 

~ .. atlOll .. aect .. r 
al•l ... la plaalflcatlOll 
et la -4l•tl011 de! 
projet:• lala ... t i ... lrer 

Sllrel!ploltatloa de 
certal ... etpices : 
cr.-un - 2n \ 
.... r,.ln - 211 \ 

5oas-11tlll!AtiOD des 
bell at .. 
Prl.., poteatlell•• z 
JOO 000 t-

Flott• itr!!!Qire 

aedeY•-• payies ea 
partle ... 1 .... t 
1,1 •lllloaa de dollar• llU 
••r l .. 2J •lllioa• 
que dewral .. t rapporter 
l., aatorl!Atloaa 
clillniea i ce jollr 

Flott• !ftlO!!fle 

~au• d'atlll1atioa des 
cap9Clti1 de la f lott• 
actMlle z 76 \ 

lous-utlllsatlon de• 
ressources par la flotte 
Aatlon.le I 1,2 \ de! 
ressources lndu1trlelle1, 
2 t de• re1soure1 
artlHnal•• 

hlbl..,. des sptian de 
la iH !Utittl.-S• de 
la pl-lf lCAtlOll des 
projet• et • -lwl 

..... _ de gestlOll des 
r.,_rces, de sarwell­
laace et de coatr61• 

l'Ols:IOll ,. ,. prlta•t pas 
direc:t .... t aus aitbode• 
tr.clltloaaell•• de fuaa99 

Abseac:e de coatr6le de 
la flotte itrangire 

AbseDCe d'iqulpmaeat, de 
plice• de rechaage, 
d'lastallatloas de ripa­
ratloa per.,ttaat d'utl-
11 .. r plel ..... at l•• 
capaclti• 

la1uffl1aace du llOIM>r• 
de1 aa•lr•• 

Les tfp!I de batHUX 
employis soat .. 1 con~u• 
et oat une capaclti ln1uf­
flsante pour la plclle 
lndu1trielle. 111 entrant 
en concurrence avec lea 
lllllb8rcaLAon1 de plche 
artllanale 

Acti•itis 

ltellfor~t de la 
DlwlslOll des it.-. et de 
la coopiratlOll •• ,.,. 
de la Dlrec:tloa .. tl011&le 
... plebes •t de 
l' .... lc:altare 
(projet d'appul 1.11 

Iaweataire des re1sourc:e1, 
statl1tlqu98 ,.r l•• 
prl.., (projet 11 
DiteralaatiOll des tnie• 
de bat•••• pe...,.ttaat 
- 11!&99 Clllti-1 ... 
r.,_rc:es (projet 
d'appd 1.11 

ltec:bercbe! - ,,.. d'•­
atllisatloa CO!l8erclale 
de! ball!t ..... Qalnie 
ou i l'esportatioa 
(projet d'appal 2.11 

... ttre ea place ua dl1po-
1it lf de coatr6le et de 
surweillaace (projet 2} 

lastallatloa d'ateller1 
de riparation, de centres 
d'eatretlea, fournlture 
d'iqulpeaeat et de pl~• 
de recha1199 (projet 41 

AclMlt de aavlres el/ou 
ln·1estl••-nt1 dans des 
entreprl••• .. aufactu­
rlires locale• (projet 4) 

lervlce1 d'appai. tels 
qu'ln1tallatlon1 
portualre1 avec uslnes 
de fabrication de 9lac1, 
entrep6t1 frl90rlflques 
(projet S) 

Diteralnatlon, par •lmu­
latloa, de• types de 
bateau• convenant pour la 
plclle lndustrlell• 
(projet d'appa1 1.1) 

l'Olltiques 
9CM1Yer ..... tales 

crutloa c1·­
C-lssloa cbarfie de 
••i•r• et d'iwaluer 
ln projets afla 
cl'adopter -
approc:be sptiaique 
pou le cliwelD1111 t tat 
clla aect .. r et -
approc:be par progr­
po8r la plulfic:.tlOll 
de! projets 

Rise ea place d'ua 
1ptiae de t)eStlOD 
de! plebes 

SUbveatioa iweatuell• 
des prl.., pe-.at •­
pir lode Hal tie 

Stablir ua systiae de 
redevaaces fl•••• lois 
pour assurer appli­
catioa au titre du 
projet de 99stioa ck-• 
ressources 

Li9n., de cridit pour 1•• eatreprl••• privies 

Gestion ~rative ou 
accords de coentreprlse 
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M pose9t daa le 

- 46 -

•rate- act-1 a.1- des areaces 

Pl~t• artlMDAl• 

TalUl d"•tlllMtiOD des 
capKlth de la fl~t• 
act-11• : 75 ' 

SOUs-utlliMtiOD des 
ru-rces artlMaalu : 
H\dll811C 

Pert•s i la .. auteatioa 

Hebe ea eau douce 

Tau• d'utilisatioa des 
apaclti• de la flott• : 
'5 ' 

Sous-utilisation des 
apacitis, 20 • des 
prises poteatlelles 

Pas de plscic:ulture 

AbseDCe d'iqaipement, de 
plic:es de recbaage, de 
mot .. rs. d'iastallatioas 
de riparatioa, de 
COllt-rs pour la 9lac:e, 
.. uwalses t9Cbaiqu .. 

.. teaus - aambre iasuf­
flMat, ...._ d'lastal­
latiOll8 pour le dibar­
caa-at cln prl .... 
..,._ d"iqulpeaeat 

Absence de 80JeRS 
d'ellballage et de circuits 
de dlstrlbutioa 

Absence de coatr61e de la 
qualiti et de .. tirlel 
de .. auteation 

Abseace d'iquipement, de 
moteurs, de pieces de 
rec:llaage, d'installations 
de riperatloa 

Bateau• en DOllbre 
lnsuffisant, absence 
d'iqulpeaent 

Micoanalssance du potenliel 
de production alnsl que 
des .. thode• et pratiques 
de plsclc:ulture 

Mt1nutentl91! et C9!1!!trclallsatlon 

Le .. rcbi lntirleur 
poteatlel n'est pas 
desservl 

Pas d'e.,trep6ts 
frl90rlflques 

COnnalssances lnsuf-
f lsant•• de l'ivolutlon 
des prl• et du .. rc:hi 

Absence de riHau• de 
~nlc:atlon, absence 
d'lnfrastruc:ture pour 
l'ellballaga et le transport 

Actiwitis 

Fouraiture de moteurs, 
d'iqulpement, de c:b.iaatiers 
pour les riparatioas 
(projet 61 

Coastructioa de c:oateneurs 
pour la 9lace i partir de 
.. tiires pr .. iires loe&les 

Transfert de nouwelles 
tecbalques (projet 
d'appui l.l) 

Fabriatioa loc•le de 
bateau• (projet 61 

Diter•i-lioa des tn>es de 
bate•u• les plus .iadeptis, 
c:oastruct ion de qua is • 
..eaa,._.t de polats de 
dibar.-nt des prises, 
c:oastruc:tloa d'eatrep6ts 
suppliaentaires pour les 
iquipeaeats et les pieces 
de rec:b.iaage, c:b.iaatiers 
aawals 

Aailioratioas tecbaiques 
au• anots et appareils 
de plebe (projet 
d'appui 1.1, l.l et l.2) 

ror .. tioa au• aithodes 
de c:oatr6le de la qualiti 
(projet d'appui l.l) 

Approvision-nt ea 
iqulpeaents et ea moteurs, 
c:INlntlers de riparation 
(projet 6) 

rabrlc:atlon de n.iavires sur 
place. fourniture d'iqui­
peaeats, de pikes de 
rec:ban9e, installation de 
c:lwlntlers de riparatlon et 
de centres d'entretlen 
(projet d'appui 2.l) 

Modernisation des 
anciennes stations de 
piscic:ulture, construction 
de vlvlers dans des 
911plac: ... nts approprlis 
(projet d'appui 2.l) 

Mise en place d'une chaine 
de di str ibulion 
(projet J, non encore 
en service) 

rabrlc:ation d'etlballa9es 
(projet d'appul 1.2) 

&tude sur la for .. tlon 
des pr la et le .. rc:hi 
(projet d'appul 2.2) 

Politiques 
4JOUYel'-atales 

raciliter l'accis des 
-treprises prl"6es au• 
ligaes de cridlt 

Li9-s de cridit pour 
les eatreprises priwies 

ae•ffect•tioa de la 
plebe par c:b.ialutiers-
9laciers i la picbe 
artlsaaale 

Li9nes de c:ridit pour 
les eatreprises 
privies 

Lignes de cridit pour 
1•• entreprises privies 
et les cooperatives 

Services de vulgari­
sation, fournlture 
d'alevlns au• 
pisc: ic:ul teurs 

Li9nes de cridlt pour 
les entreprlses privies 
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apt._ actuel Raison des cu·eaces 

ltxpusloa Dicesaaire pour 
••lwre l'a...-.•tatioa 
... prl•-

ltlportatloaa c:oiteuses 
de polason 

Pas d'ezportatioas 

Besoiaa i!pOrtants 
en devises 

Pour l'beure, le tralt ... nt 
est excl•al.,....t artlaaaal 

Absence d'bJt9line et 
iqulp.-.ats rudl .. •talres 

l11pe>rtatloaa aic:easaires, 
lea prl ... locales itant 
lnaufflaantea 

C.paclti lasufflsante 

I11pe>rtatioas de c:ollbus­
tlble, d'iqulpemeata, de 
-tirlel, de pikes de 
recbange 

ActlYitis 

Conatructloa d'- eeatr• 
de r-.- ... 1-lDdulltrl•l 
(projet 6) 

CoastructlOD d'iastal­
latloaa de tralt ... •t 
pour l- prl- nppl6-
-talr-. - foectloa 
des ri .. ltata de l'itude 
de -rcbi. suite du 
projet d'appal 2.2 

a..placer lea i11pe>r­
tatl011S par des prl­
de la floU• locale 
(projets C et 6) 

Part dea prlaea llldlls­
trlelles deatllliea i 
l 'ezportatlOD (projet C) 

DiteralaatlOD du ~eatlel 
d'ezportatlOD (projet 
d'appal 2.1) 

Usine pour la fabricatioa 
aur place de fileta et de 
cordages (projet 6) 

.. nforc:.r lea capacltia 
locales de fabrlcatlOD de 
plic:.s et d'iqulp.-.tata 
(projet d'appal 1.2) 

Polltlquea 
fC>U-r-•tal-



Grandes lignes du projet l.l 

Objectifs i...ediats 
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Annexe 2 

Renforce11ent de la capacite du Secretariat 
d'Etat i la piche i assurer la planificatior. 
et le suivi du developpeaent du secteur de la 
piche et une •eilleure utilisation des 
ressources halieutiques 

Peraettre au gouverneaent de choisir des politiques et des strategies 
judicieuses pour le developpeaent du secteur de la piche dans son 
ensemble et d'appliquer le plan-cadre correspondant selon de bonnes 
pratiques de surveillance et en contr&lant comme il convient le 
coaporteaent des flottes etrangeres. 

Per11Ettre au gouverneaent de choisir les techniques de picbe et les types 
d'embarcations co~respondant aux capacites nationales d'extraction en 
sorte qu'il existe toujours une reserve iquilibree de ressources 
halieutiques, et de decider du nombre et des types des navires etrangers 
i autoriser. 

Peraettre au gouverneaent de choisir des techniques de piche et des types 
d'ellbarcations peraettant d'accr~itre les capacites nationales 
d'extraction de la flotte artisanale sans surexploiter les ressources 
halieutiques. 

Produits 

Produit l 

Rapport au Gouverneaent de la Republique de Cuinee, acc011pa9ne de 
reca..andations concernant l'organisation et le plan de travail du Secretariat 
d'Btat i la piche, Division des etudes et de la cooperation, au sein de la 
Direction nationale des piches et de l'aquiculture, le secteur des piches 
devant itre envisage selon une approche systeaique et l'identification, la 
foraulation et le suivi des projets selon une approche par progra1111e. 

Produit 2 

Installation d'un aodele inforaatise au Secretariat d'Etat aux piches, 
avec trois fonctionnaires en connaissant parfaiteaent l'eaploi, transfert de 
la MBPS au SIP et application au suivi du projet et i !'analyse des 
consequences des prises (artisanales et indutrielles) sur les ressources 
halieutiques et les recettes. 

Produit 3 

Rapport au Gouverne .. nt de la Ripublique de Guinee, accoapagni de 
recoaaandations concernant le noabre et le• types de navires itrangers i 
autoriser ainsi que les types de techniques de piche i introduire dans la 
flotte national• pour accroitre les capaciles nationales. 
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Produit 4 

Rapport au Gouverneaent de la Republique de Guinee sur la situation 
actuelle de la flotte artisanale, le nombre d'eabaLcatiors, leurs points 
d'attache, les statistiques des prises, accoapagne de recomaandations quant au 
DOllbre, aux types et aux ports d'attache des navires i introduire dans la 
flotte artisanale. Le rapport contiendra en outre des rec01111andations 
concernant la repartition giographique des services d'appui sous forae de 
centres de reparation et d'entretien ainsi que des points de debarqueaent. 

Cout estiaatif du projet 270 000 dollars BU 

Duree du projet 12 aois 



Generalites sur le projet 1.2 

Ob1ectif i .. ediat 
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Creation d'un groupe consultatif industriel au 
Ministered~ l'industrie et du c<>1111erce de la 
Republique de Guinee 

Faciliter les consultations necessaires i l'elaboration du plan-cadre 
industriel et constituer, au Ministere de l'industrie et du cOllllerce, un 
groupe consultatif industriel charge de representer les interits des 
industries dans le developpe•ent du secteur des piches et de veiller i ce que, 
dans les P\;litiques d'aide ace secteur, toute l'attention voulue soit pritee 
au developpe•ent des industries nationales. Le Secretariat d'Btat aux piches 
jouera le role de secretariat technique pour les consultations sectorielles: 
il fournira aux interesses les renseigne•ents necessaires concernant des 
possibilites de pr0110tion d'industries et la recherche de telles possibilites 
dans le cadre d'une planification visant i l'industrialisation du secteur. 

Produits 

Produit l 

Groupe consultatif industriel au Ministere de l'industrie et du cOllllerce. 

Produit 2 

Installat~on d'un systeme informatise de planification et de 
progra..ation des activites industrielles apparentees au secteur des piches, 
les fonctionnaires du groupe devant en connaitre parfaite•ent l'e•ploi. 

Cout estimatif du projet 190 000 dollars BU 

Duree du projet 12 mois 



Gineralites sur le projet 2.1 

Objectif illllidiat 
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Btude technico-econoaique sur l'exploitation 
industrielle des balistes (Balistes 
C.rpriscus) en Guinee 

Confiraer que, sur les plans technique, ecollOllique et com1ercial, il est 
possible d'exploiter industrielleaent les balistes, tant pour le .. rche 
interieur que pour l'exportation. 

Pr<'Ciuits 

Produit l 

Un rapport sur le aarche potentiel, interieur et exterieur, de baliste 
fuae et sale-seche. 

Produit 2 

Utilisation de techniques eprouvees de traitement et d'e•ballage dans 
l'installation experimentale et etablisseaent d'un rapport sur lea resultats 
de la production a echelle experimentale de baliste fuae et sec~-&ale du 
point de v>..Je technico-icon09lique ainsi que du point d~ vue du aarche. (Rote 
cette insta:lation experiaentale pourrai~ etre integree OU incvrporee au 
Centr• cooperatif de fu .. ge du poisson, qui beneficie de l'assistance de la 
PAD et qui est situe i Bonfi, Conakry, et devrait rester en service au 110ins 
un an, ou deux ca•pa9nes de piche.) 

Produit 3 

Sur la base des procluits 1 et 2, un rapport techni~o-econoaique sur la 
viabilite de l'exploitation industrielle des balistea en Guinee. 

Cout estiaatif du projet 220 000 dollars EU 

Duree du projet 24 mois 



Ginltralitis sur le projet 2.2 

Obiectif i..ediat 
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Btude du aarche et des prix du secteur des 
peches en Republique de Guinee 

Paire une etude du aarche potentiel et de l'evolution des prix sur le 
.. rche interieur ainsi que sur divers aarches d'Afrique et d'Burope de l'Ouest. 

Produit 

Une etude qui deterainera : 

a) L'evolution du aarche interieur pour de nouveaux produits a base de 
poisson: 

b) Les possibilites d'exportation de produits a base de poisson a 
valeur unitaire elevee, principaleaent vers des aarches europeens: 

c) Les possibilites d'exportation vers d'autres pays d'Afrique: 

d) Les aecanisaes de foraation des prix; 

e) La definition d'une politique des prix et des incitations, qui 
peraette un developpeeent iquilibre de l'offre et de la deaande de produits a 
base de poisson. 

CoGt estiaatif du projet 340 000 dollars EU 

Duree du projet 6 aois 



Ceneralites sur le projet 2.3 

Objectif i .. ediat 
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oeteraination des besoins en services d'appui 
pour la peche en eau douce et la pisciculture 
en Republique de Cuinee 

Aider le gouverneaent i proaouvoir les invcstisseaents peraettant 
d'accroitre les capacites de peche et d'augaenter le n<>11bre des services de 
reparation de la flotte de piche en eau douce, ainsi que l'introduction et le 
developpeaent regulie~ de la piscicu?•·are dans les regions rurales. 

Produits 

Produit 1 

Rapport sur la piche dans les principaux cours d'eau de la Republique de 
Cuinee et sur l'elevage de poisson dans les principales zones se pretant i la 
pisciculture. Le rapport precisera les techniques de piche eaployees, le type 
et l'eaplaceaent des chantiers de construction d'eabarcations et des services 
d'appui existents ainsi que les lieux de pisciculture possibles. 11 
deterainera les besoins en pieces de rechange et en equipeaents et fera des 
rec01111andations concernant a) les types et le noabre d'embarcations i 
construire ainsi que leurs ports d'attache, b) le type et l'e•placeaent des 
centres d'appui et c) les politiques gouverneaentales visant i aider le 
developpeaent des piches i l'interieur du pays. Le rapport devrait egaleaent 
proposer un plan-cadre rationnel et realisable de developpeaent de la 
pisciculture en Cuinee precisant l'appui gouverneaental, ainsi que les 
services de deaonstration et de vulgarisation necessaires et presenter des 
recoaaandations quant aux types de pisciculture et aux eaplaceaents les plus 
indiques. 

Produit 2 

Projets d'assistance technique et d'investisseaents 

Cout estiaatif du projet 14 000 dollars EU 

Duree du projet 8 aois 



ceneralites sue le projet J.l 

Objectif i .. ediat 
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Centres de reparation pour la flotte de peche 
aarine artisanale et plus particuliereaent 
pour les 11<>teurs hors-bord 

Concevoir un reseau de centres de reparation et d'entretien pour la 
flotte de peche aar\ne artisanale en Guinee. 

Produits 

Produit 1 

Un rapport qui c<>11prendra : 

a) Une description des besoins de -a flotte aarine artisanale en 
aatiere de reparation, d'entretien et de pieces de rechange en fonction des 
ports d'attache, ainsi que du niveau et des types de techniques utilisees; 

b) Une description des installations et elements d'infrastructure 
existent dans le pays et capables de satisfaire les besoins de la flotte 
artisanale; 

c) Des rec01111andations quantitatives et techniques quant au type et i 
l'iaplantation des ateliers et des centres i aettre en place, ainsi que sur 
les lleSures a prendre pour llOderniser Ou reaettre en etat les centres 
existants; 

d) Une description des besoins de foraation et d'assistance technique. 

Produit 2 

Des indications detaillees sue la conception des divers centres et 
ateliers groupis en un reseau coordonne pour desservir la flotte artisanale 
aarine. 

Produit 3 

Des docuaents de projet pour des activites d'assistance technique ou 
d'investisseaent, qui contribueront i la aise en place du reseau des centres 
de reparation et d'entretien. 

Cout estiaatif du projet 100 000 dollars EU 

Duree du projet 12 aois 



Gineralites sur le projet 3.2 

Objectif imlidiat 
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MOles de debarqueaent modulaires prefabriquis 
pour la flotte de piche .. rine artisanale 

llettre au point des .Oles de debarqueaent modulaires peu couteux et 
adaptes aux besoins de la flotte de piche .. rine artisanale, en faisant le 
plus grand usage possible des .. tieres preaieres disponibles locale•ent. 

Produits 

Produit l 

Un rapport indiquant le nOllbre, les e•place•ents et les caratiristiques 
des .Oles nPcessaires. 

Produit 2 

Un ou plusieurs plans de .Ole adaptis aux diverses conditions et 
habitudes de picbe locales, d'un prix modique et faisant appel i des matieres 
pre•ieres disponibles locale11ent. 

Produit l 

Docu•ents de projet pour les projets d'assistance technique et 
d'investisse.ent necessaires i la construction d'un certain nOllbre de .Oles de 
ce type dans le cadre du progra .. e gouverneaental de developpeaent du SIP, 
avec participation, dans la aesure du possible, d'investisseurs du secteur 
prive. 

Cout estimatif du projet 110 000 dollars EU 

Duree du projet 12 mois. 



ceneralites sur le projet l.l 

Objectif i..ediat 
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Perfectionnemients techniques et transfert des 
techniques appropriees 

Rechercher les solutions techniques les plus indi~uees pour perfectionner 
les canots et le .. teriel de pic:he, developper les entreprises de traiteaent 
des produits halieutiques et augaenter la valeur ajoutee localeaent en 
ameliorant la production. la .. nutention. le traiteaent et la distribution de 
ces produits. 

Produits 

Produit l 

Rapport etabli apres etude et evaluation des techniques les plus 
ric:entes, dans lequel les experts presenteront au gouverneaent des directives 
et des rec01111andations pour faciliter ses prises de decisions concernant la 
llOdernisation et la diversification de l'industrie halieutique nationale. Le 
rapport COllprendra : 

a) Un expose de divers types possibles d'a•elioration des canots 
traditionn~ls existants et nota1111ent des rec01111andations concernant le 
.. teriau d'origine locale le plus indique pour les divers appareils de piche 
et systiaes de propulsion actuellement e•ployes. compte tenu des besoins et 
des souhaits des picheurs: 

b) Description ~·appareils de peche perfectionnes: 

C) Description de plusieurs types possibles de fabrication a partir de 
.. tieres pre•ieres locales. de recipients pour poisson (ainsi que de .. teriaux 
d'ellballage bon .. rche) et de glacieres pour conserver le poisson a bord des 
canotj de piche. ce qui assurera a ces derniers un plus grand rayon d'action, 
rendra les sorties plus productives et a•eliorera la qualite du poisson 
debarque: 

d) Description des ressources hu .. ines, du .. teriel technique et des 
moyens financiers necessaires pour crier au sein du SIP un service de contr5le 
et d'inspection de la qualite du poisson, ainsi qu'expose d'une •ethode de 
travail pour !'exploitation de ce service: 

e) Mise au point d'une petite •achine a depiauter les balistes et i en 
prelever les filets et exploitation pilote pour tester ce nouveau .. teriel i 
Conakry: 

f) Allenage•ent d'une usine pilote pouvant fabriquer locale•ent divers 
articles de piche ainsi que des pieces detachees d'usage courant se 
substituant aux i•portations: 

g) Por11ation et assistance technique necessaires. 

Produit 2 

Personnel local capable, apres for11ation, de faire fcnctionner l'usine 
pilote et d'entretenir le .. teriel technique, l'entrep0t frigorifique et la 
fabrique de glace, soit : 
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Cinq hauts fonctionnaires nationaux foraes aux techniques de 
production et de controle de la qualite (deux technologistes, deux 
ingenieurs et un expert en cont~ole de la qualite): 

Personnel forae en cours d'~loi aux techniQ"eS eleaentaires de 
production ainsi qu•aux techniques voulues de controle de la qualite. 

Produit 3 

Creation d'un service de controle et d'inspection du poisson au sein du 
SIP: .. teriel, installations de laboratoire, for .. tion de personnel charge du 
fonctionneaent du service au titre de l'activite d) du produit l. 

Produit 4 

Documents de projets pour activites d'assistance technique et 
d'investisseaents relatifs au produit 1. 

CoGt esti .. tif du projet 760 000 dollars EU 

Duree du projet 12 llOiS 




